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France

M. le baron de Gonrcelles est agree 
par le gouvernement allemand com­
me ambassadeur en remplacement de 
M. de Saint-Vallier.

Un dit que le général Chanzy 
reprendra son poste à Saint-Péters­
bourg.

En Tunisie, les Arabes ont pillé 
une barque italienne, et ont incendié 
des magasins anglais.

Mgr de Lavigeric pose aujourd’hui 
la première pierre d’une cathédrale à 
Tunis.

Autriche

Les journaux publient un télé­
gramme à sensation annonçant que 
clos hostilités ont commencé entre les 
Autrichiens et les Crivocheïs, qui ont 
refusé d’entrer au service de l’Au­
triche. Les Crivocheïs auraient pris 
trois petits forts, dont ils ont fait les 
garnisons prisonnières.

Cette nouvelle est officiellement 
démentie par une dépêche de Vienne.

Itiiftftie ci Turquie
Les récentes négociations de Novi- 

koir, ambassadeur de Russie, avec la 
Porte, au sujet de l’indemnité de 
guerre, n’ont en réalité servi que de 
manteau pour couvrir des négocia­
tions plus sérieuses qui étaient en­
gagées secrètement, et avaient pour 
but de réaliser les desseins de la 
Russie sur l’Arménie turque.

Pendant la dernière quinzaine il y 
a eu presque chaque nuit des confé­
rences entre Nedim Tacha et le sul­
tan, dans le kiosque Vildiz, et les 
résultats des délibérations de chaque 
nuit sont régulièrement rapportés à 
1 ambassadeur russe.

L’objet de ces délibérations est de 
prendre une décision touchant la 
proposition de la Russie qui de­
mande une cession territoriale en 
Arménie pour arrondir sa frontière 
en Asie.

La Russie, en retour, renoncerait 
à l’indemnité de guerre et garanti­
rait au sultan la possession des autres 
provinces contre les grandes puis­
sances.

Les commissaires russes ont retiré 
leur demande des recettes du villayet 
d’Erzeroum sur la promesse de la 
Porte de consacrer d’autres recettes 
au paiement de l’indemnité de 
guerre. .

Dans un discours qu’il a prononcé 
hier soir à Blackburn lord Harting- 
ton, secrétaire d’Etat pour 1 Inde, a 
défendu la politique suivie par le 
gouvornement 1 ibéral rel at i vémen t 
au traité de Berlin, il a dit que lord 
Du florin, ambassadeur de la Grande- 
Bretagne à Constantinople, travaillait 
maintenant à obtenir l’exécution des 
clauses du traité relatives à l’Ar­
ménie, afin de prévenir le retour d’un 
soulèvement qui troublerait 1 Eu­
rope. La Turquie, a-t-il déclaré,doit 
observer fidèlement les stipulations 
du traité de Berlin, qui sont les con­
ditions de la prolongation de son 
existence. Toute l’Europe avisera à 
l’application de ces stipulations.

L’auteur de l’attentat contre le

général Tchérévinc est un jeune 
homme de 27 ans, de chétive appa­
rence. Il parle avec un fort accent 
polonais, et parait être juif. Le gé­
néral venait d’arriver de Gatschina 
pour présider une commission nom­
mée pour examiner les cas des exilés 
en Sibérie. Il a montre un grand 
sang-froid et une rare présence d’es­
prit. La balle a frisé son uniforme 
et noirci son gilet blanc. Après avoir 
maîtrisé et désarmé l’assaillant, le 
général lui a dit : “ Vous devriez
apprendre à tirer si vous voulez tuer 
du monde ”. Un individu qui atten­
dait l’assassin près du ministère a été 
aussi arrêté. C’est un voleur notoire, 
mais il prétend qu’il ignorait les in­
tentions de son compagnon. ”

Le “ Messager officiel ” annonce 
que l’assaillant du général Tcliéré- 
vineest Nicolai Sankoski, du gouver­
nement de Grodno. Il est arrivé il 
y a quelques jours à Saint-Péters­
bourg, accompagné d’une personne 
nommée Meinikoff, qui a été arrêtée 
comme complice. Sankoweky est 
catholique et Agé de 28 ans. il dit 
qu’ayant dissipé sa fortune il son­
geait à se suicider lorsqu’il a rencon­
tré Meinikoff, qui lui a persuadé de 
commettre l’attentat. Sankowsbi a 
servi comme volontaire pendant la 
campagne cV Herzégovine, et tenait 
dernièrement, un restaurant.

Enihikiic
A la séance d’hier du sénat, Don 

José Gu cil y Rente, sénateur de 
Cuba, a demandé au gouvernement 
s’il était disposé à ouvrir des négo­
ciations avec I*Angleterre pour la 
restitution de Gibraltar.

Le marquisTega de Armijo, mi­
nistre des affaires étrangères, a ré­
pondu que le gouvernement agirait 
au mieux des intérêts du pays, et du

étaient insuffisants, leur innocence 
au moins ne laissait rien à désirer, 
l’enseignement qui s’en dégageait, en 
somme,était irréprochable, très moral 
et très élevé...

Tout est au rebours dans les livres 
de classe ou de lectures postérieurs à 
1789, et publiés pour la plupart par 
les soins de la Convention, quelques- 
uns même à ses frais. N’y cherchez 
pas d’inspiration supérieure ou de 
vues générales et désintéressées. 
Faire connaître aux enfants la Con­
stitution et les principes sur lesquels 
elle repose, l’organisation politique, 
administrative..., en même temps et 
surtout leur inspirer l’amour de la 
république et du “ peuple ”, la hai­
ne des rois, des aristocrates et des 
prêtres, voilà le fond de celte littéra­
ture officielle... Lisez plutôt ces ex­
traits :

d’un livre trcsdibéral intitulé : De la 
conservation des enfants* pendant la 
grossesse, et de leur éducation phy­
sique depuis la naissance jusqu’à 
l’Age de six à huit ans, ouvrage au­
quel le jury pour l’examen des livres 
élémentaires proposés par la Conven­
tion nationale a décerné le premier 
prix, et dont l’auteur est le citoyen 
Saucerotte, chirurgien en chef de 
l’armée, membre de l’Institut natio­
nal. La mention suffit pour faire ju­
ger du contenu.

Petit, îuniH bon

Nous désirons, dit le Jean-Baptiste 
de Northampton (Massachusetts), at­
tirer l’attention de nos lecteurs 6ur 
un nouveau journal anglais que nous 
venons de recevoir. Ce petit journal,

Extraits do l’Alphabet des sans- fluVs’appelle The Youth's Companion 
- a a peine G pouces sur 4, mais il

compte 24 pages et est mis en bro­
chure. Il est publié à Tulalip, AV. T. 
Ce qui le rend recommandable et di-

culottes, ou Premiers éléments de 
l’éducation républicaine, dédiés aux 
jeunes gens sans-culottes ; par de­
mandes et par réponses : . _ _ _

—D. Quelles sont les époques les pe du patronage de tout bon catho-
plus glorieuses de la révolution ? I ^°lue» tc e.s^ il est publié au profit 

_R t0 14 inillot 1789 lo 101 dos eussions indiennes du Territoireaoût 1792, le 31 U ct le 1er Sillet : f Washington Tous les ouvrages 
2793 ; de typographie,d imprimerie et quel-

D.’ Que s’est-il passé le 13 août ? ! <lue ?hose .de Ia rédaction sont faits
R. L’attaque du palais des tyrans1 Par Petl.ts . sauvages que nos cou- 

par les braves sans-culottes. 5 rageux missionnaires ont instruits

récréer les entants, on ne saurait rien 
demander de mieux. Sous ce rapport, 
ce serait donc un grand avantage de 
l’avoir dans les familles ; mais il y a 
un avantage que les bons catholiques 
sauront apprécier, c’est qu’en s’abon­
nant à cette publication, on contribue 
à l’œuvre des missions. C’est de l’ar­
gent prêté à Dieu, qui, nous le savons 
tous, rend avec usure. Ceux donc qui 
voudront souscrire à ce journal doi­
vent s’adresser au Révérend Père 
Boult, Tulalip, Indian Reservation, 
Snohomish Co, AV. T. ; mais, comme 
cette adresse est un peu longue et que 
quelques-uns pourraient craindre de 
ne pouvoir la reproduire exactement, 
on n’a qu’à écrire au Jean-Baptiste, 
nous nous chargeons volontiers d’é­
crire pour eux et de leur faire parvenir 
le journal. Le prix de l’abonnement 
n’est que de 50 cts ; mettez cette pe­
tite somme en timbres-poste (estam­
pilles) dans votre lettre.

par les membres du clergé autrichien 
répandu dans la Macédoine.

Ce clergé, qui relève de l’évêque 
catholique de Philippopoli, travaille 
avec autant d’activité que de discré­
tion, et son zèle intelligent répand 
sans bruit une semence qui ne tardera 
pas à fructifier. Les fruits en seront 
recueillis par l’Eglise romaine et par 
l’Autriche-Hongrie.

-I). Qu’est-ce qu’un sans-cu- • d<*mervcil)es dc ^ civilisation et des 
10Hq ? j ventes de 1 Evangile.

—R. C’est un brave dont faîne ne Pans l^uPart des lamilles, il y
pent être corrompue par l’or des des- a ,s, en , . s C1U1 011 A eu* appren- 
p0(0s> dre 1 anglais. Or, quels sont les livres

—D Quelles sont les vertus d’un el les journaux dans lesquels on les 
sans-culottes. Ilait étudier généralement ? A notre

R. “ Toutes. ” honte et pour notre malheur, nous
* ’ j sommes obligés d’avouer que c’est

^ M. Duruy cite encore des extraits j dans une littérature d’une moralité 
étonnants de “ l’Eloge historique de douteuse, dans des publications il- 

# . Barra et A'iala, prononcé le jour de 1 lustrées contenant souvent des histo-
mainticii des relations cordiales avec j leur fête et dédié aux enfants des | riettes scandaleuses, qu’on leur fait 
les puissances amies. 1 ' 1 * ' 1 * 1 ‘ * “ “ " ~

Répondant à une autre question,
il a dit que les Français occupaient seau, de Marat et de Le Pelletier, ” I parents souvent ne savent pas l’an-

du Nouveau catéchisme républicain glais ci n’ont, par cela meme, aucune

écoles primaires, par le citoyen Roux. 1 apprendre cette langue. Mais les pa- 
suivi de l’éloge de A oltaire, de Rous- rents, dira-t-on, que font-ils ? Les

un point de l’Afrique duquel il était 
impossible de dire s’il appartenait à à l’usage des sans-culottes et de leurs
l’Algérie ou au Maroc. 11 a ajouté enfants, présente à la Convention na- 
qu’il surveillerait les intérêts espa- tionale, qui en a fait mention hono-

J rable, ” du “ Recueil des action hé-
j roïques et civiques des républicains j et ces brochures-là, pourquoi nos 
i français, présenté à la Convention i fants ne le feraient-ils pas ? Er

gnols de ce côté.

lii’N école* mou* la Devolution

connaissance des dangers auxquels 
ils exposent leurs enfants ; d’autres 
savent l’anglais, mais on se dit : les 
Américains lisent bien ces journaux 

' en-
pas i isrreur

^ — i nationale au nom de son comité j profonde, si l'on croit que les enfants
M. Duruy étudiant les documents, ; d’instruction publique, et envoyé aux s'instruisent par ces lectures ; ils se 

se montre impitoyable pour l’cnsei* j municipalités, aux armées, aux so- I pervertissent, voilà tout. Les parents 
gnoment neutre, et raconte a l’avance ciétés populaires, et à *• Toutes les i s’en aperçoivent plus tard, lorsqu’il 
les mésaventures qui lui sont iatalc- écoles ” dc la République, ” de j n’est plus temps de remédier au mal. 
ment réservées. Nous citons, en fai- j l’Almanach du père Gérard pour j Alors leurs enfants ont déserté le toit 
saut nos réserves pour certaines ap- l’année • 1792, ouvrage qui a rem- paternel, bien souvent après s’être

porté le prix proposé par la Société ! moqués des 
ra- des amis de la constitution, séant aux ! à qui ils doi

prédations. porté le prix proposé par la Société j moqués des cheveux blancs de ceux
Sous l’ancien régime, les ouvra- dos amis de la constitution, séant aux à qui ils doivent le jour, etc. Il n’est

ges suivis dans les petites écoles Jacobins, par M. Collot-dTIerbois,
du 

olu-
__ Catéchisme

nête, et les Contes de Perrault. Ces ! historique ou Histoire de l'Eglise, ” 
quelques ouvrages formaient à peu j qui est supprimé dans nos écoles 
près tout le fond des bibliothèques ! officielles.
scolaires, et ce n’était pas,à vrai dire, Ces extraits sont, les uns d'une fé- 
un fond bien riche. L’élément reli- rocité plate, les autres d’une impu- 
gieux, le surnaturel, y tenait mani- ; douce inouïe. L’horrible, l'odieux, 
Festement une place excessive, au dé- j le grotesque s’y coudoient. • Tout cela 
triment de l’histoire nationale et de t est absolument dénué de sens moral 
ces premières notions d’économie ru- et de style. Nul respect pour l’enfance 
raie et domestique, si nécessaires à ré- ni pour la vérité, 
peindre. . ! M. Duruy termine ces citations par

Mais ai le nombre et la variété des des extraits qui ne sont pas repro- 
I livres qui entraient dans les écoles duisibles dans un journal. Il s’agit

pas besoin de trop s’arrêter sur ce 
sujet, mais que chacun considère 
autour de soi, et il finira lui-même la 
triste peinture que nous avons com­
mencée.

Tères et mères de famille, faites 
donc attention à la manière dont vos 
enfants sont élevés ; n’oubliez pas 
la terrible responsabilité qui pèse 
sur votre tète, et à laquelle vous ne 
devriez jamais penser sans trembler. 
Areillez à ce qu'il ne rentre chez 
vous que des livres moraux et reli­
gieux.

Le petit journal The Youth's Com­
panion est rempli de touchantes anec­
dotes morales et chrétiennes ; pour

Propagande catholique en 
Macédoine

Si l’influence russe a des chances 
sérieuses de se maintenir en Bulgarie 
et en Roumélie orientale, il n’en sau­
rait être de même en Macédoine et 
dans toutes les parties du territoire 
bulgare que le traité de Berlin a lais­
sées sous le joug ottoman.

Là, le désappointement, la douleur 
causée par la séparation violente 
d’avec les frères habitant au nord et 
au sud des Balkans, et enfin l'intolé­
rable oppression du clergé phanariote, 
qui ne voit dans ses ouailles qu'une 
source de revenus, ont produit parmi 
les 800 000 Bulgares de la Macédoine 
un vaste mouvement d’opinion dans 
le sens d’une union avec l'Eglise 
romaine.

Cette union qui, d’une part, devait 
les soustraire à la rapacité des prêtres 
phanariotes, et, de l’autre, les placer 
sous le protectorat des puissances 
catholiques, leur a paru le seul remède 
à leurs maux, le seul moyen de sortir 
d’une situation désespérée.

Déjà, il y a vingt ans, plusieurs 
familles bulgares du district dc lvou- 
kouch embrassèrent l’union avec 
l’Eglise romaine, pour se soustraire 
aux persécutions de leurs autorités 
spirituelles.

Tout récemment, 247 lamilles bul­
gares de Goumendjé, dans le canton 
de Yenidjé, fameux par ses tabacs, 
viennent d'imiter cet exemple. La 
majorité des habitants du district do 
Geveghli, ceux de Bogdoutzi, Sata- 
novo, Négotin, en ont lait autant.

Dans les deux villes de Yenidjé et 
et Stroumitza, on a déjà construit des 
églises catholiques et ouvert des éco­
les catholiques, et pour peu que cela 
dure, la Macédoine tout entière sera 
perdue pour l’Eglise orthodoxe, et 
virtuellement placée sous le protecto­
rat de l'Autriche, héritière naturelle 
de cette partie de l’empire ottoman.

La Maritza, le principal organe 
bulgare qui se publie à Philippopoli, 
a raconté ces conversions, et poussé 
un vrai cri d’alarme qui ne change 
rien aux faits accomplis.

11 va sans dire que l'Autriche pro­
fitera la première de ce mouvement, 
qui a été en grande partie provoqué

Jeanne «l’Arc

Une jeune fille du village de Dom­
rémy, daus les \rosges, Jeanne d’Arc, se 
présente à Vaucouleurs, chez Robert (le 
Raudricourt, capitaine dévoué à Charles 
VII, roi de France. Elle déclare que 
depuis sept ans, elle a des visions qui 
rappellent à une grande œuvre de déli­
vrance dc son pays, presque tout envahi 
par les Anglais ; que souvent sainte 
Catherine et sainte Marguerite lui appa­
raissent pour la préparer à cette mission 
divine ; que depuis quelque temps elle 
entend des voix qui lui parlent dans le 
silence des forêts, dans l’ombre des 
nuits, au pied de faulel, qui lui ordon­
nent de partir, d'aller faire lever le 
siège d’Orléans, et conduire le roi 
Charles Vil à Reims pour l’y faire 
sacrer aux yeux des nations.

La candeur de cette jeune fille, sa 
foi vive, sa parole irrésistible, étonnent 
etsubjugucntRaudrieourt.il lui donne 
une escorte, et, à travers mille dangers 
dont elle semble se jouer, elle arrive 
près de Charles ATI, à Chinon. Elle 
obtient une audience du jeune monar­
que. et lui annonce sa mission. A tout 
raisonnement qu’on lui oppose, elle 
répond : u Dieu le veut ! ” A toute 
demande qu'on lui fait d’un signe qui 
prouve sa mission, elle dit : u Suivez- 
moi, et vous verrez !" Un donne à 
Jeanne d’Arc une armure pour se cou­
vrir, une épée dont elle ne fera jamais 
usage, une bannière blanche semée de 
Ileurs de lis, sur laquelle sont brodés un 
Christ et deux anges avec ces mots : 
Jésus, Marie, et elle conduit les guer­
riers à la victoire, délivre Orléans et 
fait sacrer le roi à Reims.

Ilintoirc naturelle

Il KSl'I HATIONS TllANCHÉENNE ET CUTANÉE

On nomme respiration tranchècnnc le 
mode de respiration particulier aux 
insectes, aux myriapodes, à un grand 
nombre d'arachnides (araignées).

Chez ces animaux, ce n’est plus le 
sang qui va chercher l’air, c’est l’air qui 
circule dans les canaux pour se trouver 
t*n contact avec le sang, à travers des 
membranes délicates.

Le long des lianes de ces animaux, on 
voit des sortes de boutonnières, nom­
mées st iy ma tes, servant d’orifices à des 
tubes qui se ramifient de plus en plus, 
dans tout l'intérieur du corps.

Ces tubes ou trachées se composent 
d’une tunique interne, d’une tunique 
externe de nature cellulaire, et d’une 
tunique moyenne élastique et ferme, 
constituée comme par un fil roulé en 
spirale entre les deux autres tuniques ; 
c’est une sorte de ressort servant a main­
tenir les trachées toujours béantes.

Les tuniques des trachées ne parais­
sent pas soudées les unes aux autres : 
ra et là il existe entre elles des espaces 
vides.

Quelques auteurs ont pensé que le 
sang, en circulant entre les metnbran- 
nés, subissait l’influence de l’air, et 
que c’était ainsi que s’effectuait la respi­
ration ; mais ce fait n’est pas encore 
suffisamment prouvé : la lame de sang 
qui peut trouver place entre les tuniques 
est tellement mince que son oxygénation
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COMPAGNONS
%

DU DESESPOIR
Par A. «le Lamothe 

[Stfi/el

A peine arrivé à Nouméa, le chef 
des Compagnons du Désespoir avait 
si bien manœuvré qu’il entra dans 
les bureaux du gouvernement, en 
qualité d’expéditionnaire.

Il avait une certaine instruction, 
beaucoup de zèle, encore plus 
d’astuce, en sorte qu’il no lui fut pas 
difficile do se mettre au courant de 
toutes les aüaircs qu’il lui importait 
de connaître, et cil particulier dc 
celles de la police dc surveillance.

L’inspection des dossiers lui ap­
prit, ce qu’il soupçonnait déjà,qu’elle 
sc faisait très mal, et ne s’étendait 
guère au delà d’un rayon de quel; 
ques lieues autour de Nouméa, ainsi 
que sur quelques points de la côte.

Son plan fut aussitôt dressé.
Cessant entièrement de s’occuper 

do ceux de ses complices qui n a- 
voient pas pu ou pas su sortir do la 
presqu’île Ducos, il se contenta d en­

dormir lexirs soupçons, en leur fai­
sant dire de ne pas bouger, parce 
qu’il s’occupait de préparer une ex­
pédition pour les délivrer. Il sc mit 
en rapport avec dix ou douze dépor­
tés à demi gràciés, établis comme 
lui sur la Grande-Terre, et leur 
persuada de renoncer aux positions 
ou aux emplois qu'ils qu’ils occu­
paient, soit à Nouméa, soit dans les 
environs, pour passera l’extrémité 
nord de l’ile, sous prétexte d’aller se 
livrer à la recherche de l’or dans la 
vallée du Diahot, où les bras man­
quaient pour le lavage des terrains 
aurifères, mais en réalité pour y être 
à l’abri de toute surveillance et 
pouvoir, en cas d’échec, se réfugier 
dans les montagnes, où ils avaient 
la presque certitude de no pas être 
poursuivis et de pouvoir secacher jus­
qu’à une nouvelle occasion favorable.

Ce stratagème ne pouvait manquer 
de réussir.

Les chercheurs d’or, attirés de ce 
côté par l’appàt des dernières décou­
vertes, demandaient avec instance 
des ouvriers, qu’ils payaient chère­
ment, et les autorités, désireuses de 
favoriser une industrie qui pouvait, 
en peu temps, attirer dans l’ilc nno 
colonie considérable et faire do la 
Nouvelle-Calédonie uno nouvelle Ca­
lifornie, no demandait pas mieux que 
de mettre à leur disposition lo plus

_ • m % « A • !.
■ma-

réuni dans la célèbre vallée, n’alten- serment par lequel il s’était lié. ser l’évasion qu’il méditait, le chef
dant plus quo son chef pour mettre A partir de ce jour, la persécution des Compagnons du Desespoir s’était 
leur projet à exécution. contre Vincent avait commencé. enfin décidé à renoncer à ses projets

Celui-ci, toutefois, ne se hâtait pas Pour Beslier, la reconnaissance ne de vengeance pour aller rejoindre 
il sentait qu’il était nécessaire de comptait pour rien, mais la von- ses complices.
réussir du premier coup, et ne von- geancc pour tout. Dans ce but, il avait abandonné,
lait rien laisser au hasard dc ce qu'il Ne pouvant atteindra [son ennemi sous un prétexte quelconque, son 
pourrait lui enlever. dans sa personne, il s’était attaqué à emploi dans les bureaux du gonver-

Une autre raison l’avait aussi retenu celle de son protecteur, M. .Toubert. nement, et demandé l’autorisation 
à Nouméa, la soif dc la vengeance. Les intelligences, qu’avec une habi- do venir à Balade, pour y fonder, 

Mutasse l’avait, en effet informé du lité perfide, le chef dc Compagnons disait-il, un atelier de cordonnerie, 
séjour de Vincent à la station de Koé. i entretenait parmi les Canaques, lui ! L’autorisation lui avait été aocor- 
Or, Beslier, qui avail cru sc faire un ‘
esclave dévoué du déporté, ne pou­
vait pas lui pardonner ce qu’il appe­
lait sa trahison, et était résolu à l’en 
punir d’une manière terrible, soit

avaient permis de causer de graves dée, et depuis un mois environ il 
préjudices au planteur, sans que J s’était établi, avec deux ou trois 
celui-ci put soupçonner la main d’où 1 ouvriers, ses complices, qu’il était

censé diriger, dans uno case de
quelques kilomètres de

partaient les coups qui le frappaient.
Quand on veut faire sortir un re­

dans sa personne soit dans celle de sa , nard do son terrier, disait lo vieux 
famille. I communard à son ami le forçat Mu-

Peu s^li'fallut, eu efi’et, que la dis- lasse, il u’y a pas de meilleuras mé- 
parition subito de celui qu’il repré- thode que de l’enfumer, 
sentait comme l’instrument aveugle Ou sait comment, en effet, moins 
de ses volontés ne le déconsidérât en- pour se soustraira à de continuelles 
fièrement aux yeux des Compagnons vexations que pour mettre un terme ! Balade, soit à 
du Désespoir, dont' il était le chef. 1 aux attentats commis sur la propriété gne, lui servai

On sc souvient que le boucher, sou ; qu’il habitait, Vincent s’était résolu A partir de ce jour, il avait redou- 
rival, avait profité de cette occasion à s’eu éloigner, avec sa femme et sa blé d’efforts et déployé toutes les 
pour amener une scission dans le lille. i ressources de son imagination.

Balade, à
rouébo.

Il était loin alors de se douter que 
Vincent demeurait si près de lui.

Mulasse, devenu muletier au ser­
vice d’un chercheur d'or, pour lequel 
il faisait de fréquents voyages soit à

Poni et dans la monta- 
servait d’émissaire.

groupe des affiliés de l’ile Ducos, et Mais, encore une fois, en quittant | La conspiration, qui jusque-là 
quoique cctto tentative eût échoué, Koé, le déporté, grâce à l’aide du n’avait existé qu’en projet, devenait
la confiance des Compagnons dans Père Louis, avait disparu sans que do jour en jour plus sérieuse, et parais-
leur ancien chef n’en avait pas moins ceux qui le guettaient pussent dovi- sait réunir toutes les chances du suc-
été si fortement ébranlée que, pour ner ce qu’il était devenu. 1 cès lo plus complet,
reconquérir son prestige, Beslier était Toutes les finesses de Beslier, | Ou sait que la pointe extrême de

... ....... ....... __ résolu, coûte que coûte, à punir le pour retrouver la trace du fugitif l’ile, depuis Balade jusqu’à Banibari,
•mind nombre possible d’ouvriers. déserteur et à le forcer, en dépit de j avaient avorté. est très irrégulièrement découpée, et
° En quelques mois, tout l’état-ina-j tout, à remplir toutes les «obligations j Ne pouvant pas parvenir à se vou- offre à la petite navigation des cri-
jor de la conspiration sc trouva donc auxquelles l’astreignait Timprudent ger de Vincent, et pressé d’organi-1 ques sans nombre, où il est facile à

un canot, même d’un fort tonnage, 
de s’abriter sûrement.

Beaucoup de caboteurs, attirés par 
la spéculation, fréquentaient ces pa­
rages, les uns pour s’y livrer à la 
pêche du trépaug, les autres pour 
exploiter les bois, d’autres encore 
apportant, soit aux habitants de 
Balade, soit aux mineurs du Diahot, 
vivres, habits et instruments expor­
tés de l’Australie ou provenant de 
Nouméa.

Il s’agissait de surprendra une de 
ces embarcations isolées, faire son 
équipage prisonnier après en avoir, 
au besoin, massacré lu capitaine, et, 
en profitant de la passe .Tundé ou 
de celle des Anglais, faire voile 
pour l’Australie avant que l’éveil 
eût été donné aux autorités.

Seulement, comme pour ce coup de 
main il fallait exposer sa vie, et que, 
des quatorze Compagnons du Déses­
poir disséminés dans ces parages, 
deux ou trois seulement eussent été 
disposés à tenter l’aventure, Beslier 
avait imaginé un stratagème par­
faitement combiné.

Au lieu dc faire attaquer l’équi­
page par ses compagnons, il emploie­
rait sou allié Touudo, en lui aban­
donnant la cargaison du navire, qu’il 
serait facile de transporter et de ca­
cher dans les montagnes, taudis que 
lui et scs complices feraient dispa­
raître, en s’embarquant, la trace du 
délit, c’est-à-dire le canot et son 
équipage.

(A suivre)



LE COURRIER DU CANADA
serait presque nulle par rapport à la
masse du sang. . ,

Quelques arachnides respirent a la 
fois par des trachées et par de petits tacs 
appelés poches pulmonaires. Plusieurs 
d’entre eux, par exemples les araignées 
ordinaires et les scorpions, respirent 
uniquement à l’aide de ces poches pul­
monaires, qui sont logées dans 1 abdo­
men. C’est pourquoi on les nomme 
arachnides pulmonaires.

On nomme respiration cutanée la respi­
ration qui se fait à travers la peau, par 
l’échange entTe les gaz de l’air et ceux 
du liquide nourricier.

Parmi les êtres inférieures, il y en a 
qui n’ont ni poumons, ni branchies, ni 
trachées : la peau seule sert à la respi­
ration. Tel est le cas des zoophytes 
(éponge, corail, actinie) ; il en est de 
même de quelques vers, les sangsues 
par exemple.

Les animaux pourvus de poumons ont 
aussi une sorte de respiration cutanée ; 
les grenouilles peuvent vivre un certain 
temps après l’ablation de leurs pou­
mons ; et il est certain que le milieu 
dans lequel le corps se trouve plongé a 
une influence sur l’économie générale.

Ainsi par des voies diverses et multi 
pies, la Providence a donné à tous les 
êtres les instruments nécessaires à leur 
existence ; instruments admirablement 
appropriés à l’objet même pour lequel ils 
sont crées.
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CANADA
QUEBEC; 1er DECEMBRE 1SS1

‘Demain, en raison des élections 
des députés au parlement de Québec, le 
Courrier ne paraîtra pas.

La veille do combat

Demain, la province de Québec va 
choisir ses représentants, et, libre­
ment, constituer elle-même le parle 
ment qui, durant cinq ans, dirigera 
ses destinées. Nous sommée confiants 
et tranquilles, car nous connaissons 
d’avance le choix des électeurs. Nous 
savons que le peuple est conserva­
teur, et que le parti libéral a trop 
gauchement, trop maladroitement 
manœuvré pour tromper les convie 
tions populaires. Chaque journée 
ajoute à nos chances, chaque ren 
contre partielle est pour nous le gage 
de la victoire finale.

Le bilan de nos adversaires est 
tellement chargé qu’il suffirait à 
perdre la meilleure cause défendue 
par eux. Mais la cause elle-même est 
détestable ; c’est la calomnie, le déni­
grement systématique, la haine et 
les rancunes politiques poussées jus­
qu’à l’oubli du patriotisme.

Les derniers jours ont présenté 
sous un nouvel esprit ce parti voué 
à l’impuissance perpétuelle et à l’op. 
position illimitée. A Chambly, à 
Montmagny, aux Trois-Rivières, à 
Charlevoix, des révélations malen­
contreuses ont éclaté comme une 
bombe au milieu du camp des incor­
ruptibles.

Qu’il suffise à nos lecteurs de 
prendre connaissance de l’article ci- 
après, qui les convaincra que notre 
appréciation n’a rien d’exagéré.

LES PURS

Voici ce que M. Sénécal expose 
dans une lettre qu’il vient d’adresser 
à M. Martel, l’adversaire de M. Fré- 
fontaine, et que voici :

Chemin de Fer de Québec, Montréal.
Ottawa & Occidental.

Montréal, 2G nov. 1881. 
Mon cher M. Martel,

Je reçois à l’instant votre lettre m’an­
nonçant que vous avez porté contre M. 
Préfontaine l’accusation d’avoir été l’in­
termédiaire entre ses amis politiques et 
moi pour déterminer un changement 
d’opinion sur le mérite dn bill incorpo­
rant la Compagnie du Tunnel et du che­
min de fer de la rive Sud, et me deman­
dant de soutenir vos affirmations.

Je regrette que le secret de ces négo­
ciations ait transpiré ; mais je n’hésiterai 
pas à remplir le devoir que vous m’im­
posez. J’étais avec M. A. U. Chaffee, le 
représentant de la compagnie qui devait

relier le chemin de fer d u Nord au South 
Eastern et aux chemins de la rive Sud, 
et ce ne fut pas sans surprise que nous 
eûmes à constater l’hostilité ouverte des 
membres de l’opposition contre cette 
mesure. -

Notre avocat confirma nos impressions 
en nous faisant connaître une conversa­
tion qu’il avait eue avec M. Préfontaine, 
alors député ponr le comté île Chambly, 
déclarant que ses amis politiques nous 
seraient opposés si nous 11e pouvions pas 
fournir une somme de quinze cents pias­
tres à faire distribuer entre certains jour­
naux libéraux, de manière à acquérir au 
projet de loi les sympathies des membres 
du parti libéral. M. Préfontaine, qui se 
promenait dans les couloirs de la Cham­
bre en attendant notre réponse, la reçut 
bientûL Je lui fis toucher, à lui-même,la 
somme de mille piastres, qu’il devait 
distribuer à Y Electeur et à Y Union de 
Saint-JIyacinthc, et je payai cinq cents 
piastres à un autre (1e ses amis pour 
que ce montant fût transmis à la Patrie. 
J’ignore si cet argent est arrivé à son 
adresse ; mais je sais que l’opposition, à 
quelques exceptions près, a voté pour 
notre charte.

Durant la session suivante, le bruit de 
cette transaction a transpiré en mêlant 
le 110m de riionorable M. Mercier à 
l’affaire. Je ne saurais avoir de doute 
sur le rôle de M. Préfontaine dans la 
conclusion de cette affaire, quaud ce 
monsieur est venu, accompagné de mon 
avocat, me dire à Montréal, vers la fin 
de la dernière session : u Si l’accusation 
des SI,500 vient devant la Chambre, je 
11e paraîtrai pas devant le comité, ni 
comme témoin ni autrement ; je 11e vous 
demande que vingt-quatre heures d’avis 
pour résigner.’’

Voilà en termes aussi clairs que possi­
ble l’histoire de mes relations avec la 
charte du Tunnel et vous pouvez consi­
dérer ces informations comme précises 
et indéniables.

J’ai rhonneur d’être
Votre obéissant serviteur,

L. A Sénégal.
Voici ce qu’ajoute Y Evénement :
“ Cette lettre est décisive, et M. 

Préfontaine, qui était si résolu de ré­
signer son mandat de député, si la 
chose venait au jour, n’a plus main­
tenant qu’à retirer sa candidature.

“ La Patrie, pour sa part, déclare 
qu'elle n’a pas reçu les §500 qui lui 
étaient destinées. Mais la chose peut 
s’expliquer aisément. S’il faut en 
croire la Minerve, cette somme a été 
remise à l’honorable M. Rosaire Thi- 
baudeau, qui l’aura versée dans le 
fonds de souscriptions libérales des­
tinées à l’organe montréalais, sans 
juger nécessaire d’en indiquer la 
provenance.

“ La question engagée en est au 
point que voici. M. Cornelier deman­
de, de la part de M. Martel, à M. Pré­
fontaine de délier M. F. X. Archam­
bault de la promesse qu’il a faite de 
ne rien dire de l’afiaire, ajoutant qu’il 
s’en remette sans réserve à ce témoi­
gnage non suspect. D’un autre côté, 
la Minerve offre de prouver que c’est 
l’honorable Rosaire Thibaudeau qui 
a reçu les §500 destinées à la Pa­
trie.

“ Jusqu’ici M. Préfontaine refuse 
de s’expliquer. Peut-être les élec­
teur l’y forceront-ils. ”

l’élection qui se terminera vendredi, 
avec une majorité d’nne vingtaine de 
voix. Dans la plupart des comtés, 
l’opposition ne fait de lutte que pour 
la forme, elle est désorganisée, mor­
celée, divisée, décimée. Quand on 
songe que les choses en sont rendues 
à co point que M. Mercier est rangé 
dans la colonno des indépendants ! 
Nos amis les libéraux ont autant de 
profit en vérité de voter de suite pour 
les candidats de M. Chapleau : leurs 
chefs les plus populaires sont avec 
lui, désirent son alliance.”

Cette opinion ne doit pas être du 
goût de Y Electeur, et nous parions 
qu’il n’a pas songé à la mettre sous 
les yeux de ses lecteurs.

qui pourraient survenir dans ses rap- dénonçait ses complices. Sur ses indi- j Auderwert, président de la Confédé* 
1 un - * * 1 “1! ^~ ration suisse.Eorts politiques tant avec la couronne cations, la police avait arrêté 6 person- 

ritannique qu’avec les Etats-Unis, nés qui fabriquaient des matières 
La question même de l’annexion a explosibles ; deux d’entre elles ont 
été récemment très débattue, et au- été pendues.
jourd’hui encore on s’en occupe acti- Le gouvernement a donné au ni- 
vement, plus théoriquement que hiliste dénonciateur une forte somme 
pratiquement, il est vrai, de l’mt ou d’argent pour qu’il se rendît aux 
de l’autre côté du St-Laurent. Sans Etats-Unis, et a fait annoncer sa 
entrer actuellement dans la discus- mort.
sion des diverses alternatives qui se Les Nihilistes viennent do décou 
présentent, nous croyons devoir re- vrir que co juif est aujourd’hui au 
produire les lignes suivantes, que service delà police russe à New- 
publie le Herald, et qui nous, sem- York, et qu’il lui fournit des rensei- 
blent représenter exactement le son- gnemonts précieux, 
timent général en ce pays : • ___

“ L’avenir du Canada est un des A UTRICHE. Vienne, 30 nov.- 
problèmes politiques les plus intéres- Une rencontre a eu lieu lundi entre 
sants de ce temps. Soit qu’il reste les insurgés de Dalmatie et les 
partie iatégranto de l’empire britan- troupes autrichiennes ; celles-ci ont 
nique, qu’il devienne indépendant perdu 20 hommes.
ou qu’il gravite vers l’Union, c’est __
une question que les hommes d’Etat ITALIE. Rome, 80 novembre.— 

Un journal de l’opposition, dit I les plus habiles seraient fort embar- Les accusés Mario et Capricciosi ont
Y Evénement, parle d * 1 1 * ^ ’ 1 ........................................................................ ’ " "

gouvernement a fait
fraie du Danemark pour améliorer I SU,0V car’ Dlcn que 1 existence a un | monde et à l’emprisonnement j,ais, du uanemarn pour amL“orcD sentimeut aimexioniste parmi son
l’industrie du beurre. Ce Danois est peUpie 6oit énergiquement niée, loi "FlnrW'miisi rl0 On/ihor» 
tout simplement un de nos compa- fait que cette idée provoque tant do i-ilLtlLUlh UC Vf UC LUX-
triotes des Cantons de l’Est, M. Barré, protestations patriotiques, quand elle CdltrC, VütOZ pOUF M. 
que le gouvernement a aidé à faire le es^ soulevée, est en lui-même extrô- T>ririr^l-|-.r 
voyage du Danemark, pays célèbre mcm“‘ Une brève ettre A CdCn>.
pour ses oeurres, et qui depuis lors qUeiqUeg années sur la question, et 
met obligeamment a la disposition qUj yient d’être livrée à la publicité, 
des cultivateurs les utiles renseigne- est intéressante. I Washington, 30 novembre.— Au
ments qu'il a recueillis. “ Il y est dit qu’il a toujours con- cours do son interrogatoire, Guitoau

sidéré comme probable que l’Uiiion soutient qu’il pouvait être inspiré de 
comprendra un jour tout le conti- Dieu pour accomplir certains actes,

I nent de l’Amérique du Nord, et qui tout comme l’ont été l’apôtre saint Qnelqu un _n dej , qualifie le parti .. c.est unc mati£c dont les hommes Paul et le Sauveur lui-même. Il
liberal de société de llagornerie mu- ! d’Etat britannique n’ont pas à se recommit avoir fait des démarches
tuelle. mêler ” M. Bright exprime le senti- pour obtenir le consultât de Paris, et

Nos adversaires tiennent à no pas ment public de ce pays aussi exacte- s’êtro ensuite fort préoccupé de l’ave-
détruire cette bonne opinion qu’on a ment que celui de l’Angleterre. Le nir politique des Etats-Unis, sous la
d’eux. Us s’encensent toujours mu- "? d,u 9anada a un certaiu intérêt I conduite de MM. Garfield et Blaine.

,, , , , r , ; j- - speculate pour nos hommes d’Etat
ul cmen c a açon a p us L=011 et nos écrivains, mais aucun d’eux I ferme près de Geneva (New-York); 
tante. G est ainsi que 1 Electeur,dans j ne se soucie de hâter ou d’ajourner | perte 50 000 dollars.

Par suite des brouillards, quatre

î opposition, au les plus namies seraient tort emDnr- Les accusés Mario et Capricciosi ont 
l’un homme qug le rassés de résoudre. Le Canada lui- été déclarés coupables d’injures en- 

venir h grands même est dans l’obscurité sur ce vers le Pape, et condamnés à l’a- 
r. nnnr sujot, car, bien que l’existence d’un monde et à l’emprisonnement.

Chemin de fer du lue Sl-Jeau

En faveur des électeurs du comté 
de Portneuf, le train de vendredi 
partira de Québec à midi, arrivera à 
Sainte-Catherine â 1 heure 35 minu­
tes, et à Saint-Raymond à 2 heures 
45 minutes (au lieu des heures ordi­
naires).

Coin lé de l’hlct

D’après uu télégramme que nous 
recevons à l’instant, la lutte est 
chaude à l’Islet. M. Rouillard, du 
Nouvelliste, a parlé pendant deux 
heures à Saint-Jean ;la paroisse parait 
unanime, et l’enthousiasme est extra­
ordinaire en faveur de M. Marcotte, 
dont l’élection est assurée, au dire 
même des libéraux.

Electeurs de Québec- 
Centre, votez pour M. 
Peachy.

«r

M. Fortin a exposé son programme 
d’une manière très formelle. Voici 
ce que le Courrier de Montmagny dit 
de M. Fortin :

“ Il se prononce contre la vente 
du chemin de fer provincial pour 
une somme moindre que celle de 
huit millions de piastres ; il ne veut 
aucune coalition ; ilcstpourle main­
tien du Conseil législatif, qui a sauvé 
nos libertés et qui protège les intérêts 
toujours sacrés de la propriété ; il se 
déclare pour le maintien de la quali­
fication foncière ; bref, il est conser­
vateur, et, en se ralliant à notre parti, 
M. Fortin en épouse les saines idées, 
les véritables principes. ”

Ce programme est bon.

Nous lisons dans le Canadien, que 
l’Electeur aime tant à citer, la note 
suivante ;

“ Le gouvernement devra sortir de

un de ses derniers numéros, appelait une crise. Les Etats-Unis ne sont
tout bonnemont M. le Dr deSt-Gcorge plus aussi ambitieux d’extension I accidents‘do chemin dë“feT’se Tout 
Vidole des électeurs. territoriale qu ils 1 étaient il y a produits près de Trenton, dans nn

Rien que cela. Serait-ce pareeque <l,îe^clu^s années, et kl opinion gene- CSpace de 24 heures. Un mécanicien
M. Saint George,après avoir été chassé | nc^s avonsVesoin3 ” t0Ut C° ^ 'et un chaufr°ur ont ét6 blessés,

par les électeurs de Portneuf il y a
trois ans, s’est vu repousser par les 
électeurs de Montmorency il y a deux 
ans, et est resté coi depuis lors ?

EXPORTATION
DE BÉTAIL DU PORT DE QUÉBEC

Electeurs de Québec-
Années Bestiaux Moutons Porcs Total

1S79.......... 3 723 IG S3Ô 188 :0 74G
18S0.......... 9 844 IG 7G2 • • • 20 GOG
1881........ . 9 212 3t 809 • • • 31 021

A Camill, on a arrêté les frères 
Jones, accusé d’avoir incendié leur 
magasin pour toucher l’assurance 
une grande partie de la ville a été 
brûlée.

A Brooklyn, M. Charles Becker a 
jté déclaré coupable de fabrication 
de faux billets de la Banque do

bray.
M. Devlin, le candidat libéral du 

comté d’Ottawa, ayant dit publique* 
ment, dans une assemblée, que l’ho­
norable M. Church refusait de se pré­
senter à Pontiac, parce qu’il n’a pas 
confiance dans l’administration Cha­
pleau, M. Church à immédiatement 
télégraphié de Montréal que cette 
assertion était absolument fausse.

IMPORTATION DE BÉTAIL DE RACE, DE­
PUIS CRÉATION DE QUARANTAINE

Années Bestiaux Moutons Porcs Total

Dans le monde politique, citons : 
MM. de Girardin, Ménier, Dufaurc, 
De la Fayette, Albert Joly, Baze, 
Dronyn de Lhuys, Amédée Gayot, de 
Ohambrun, Edouard Fould, de la 
Valette, Favand, de Tillancourt. de 
Tamguy, Jozon.de Banneville,Robert 
Dehault, Séné Hamorie, lord Beacons- 
field... et Blanqui.

Dans le monde littéraire : Littré, 
de Saint-Victor, Aubryet, do Saulcy, 
Benjamin Fillon, Paul Parfait, de 
Ricard, Claire de Chandeneux, Emile 
Crémieux, Wittersheim, Gaillardin, 
de Chûtillon, Pelleport, Charles Gi­
raud, etc...

Dans le monde artistique. Vieux- 
temps, Reber, Rubenstein, Lefuel, 
Cogniet, Davioud, Ravel, Savart, 
Léon Escudier, Hélène Petit, Caillé, 
Léopold Double,Staplcaux,Rouillard, 
Lafrance, Bentabole, etc.

Dans le monde scientifique ; Mi­
chel Chasles, Pelouze.du Potet, Hoüel, 
Colson, Auguste Mariette, Sainte- 
Claire Deville, Armand Moreau, Cor- 
tambert, etc...

Dans l’armée et la marine, les géné­
raux de Refl’ye.Ney d’Elcbingen.Chn- 
ron, Clinchant, Larchey, de Belle- 
court ; les colonels Flatters et de la 
Hattais, le commandant de Moribcl ; 
les contre-amiraux Sollier et Lacombe, 
le vice-amiral Dupré, etc...

Dans la magistrature, MM. Amédée 
Berger, Mathieu de Vienne, Chausse- 
riau, Sa vary, Massé, Desormeaux, Bou­
langer, etc...

C'a n il l<l ut n iiiIn i n nomination
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..Owens...... ...Gilman.....

..Casavunt ...Blais ........
......Bout n...

Riopol........
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Robillanl...
Pel la ml...........................
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.Gauthier....,
.LePailleur..
, Sawyer..... ...MacMaster
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187G......... , 109 305 17 431
1877......... • • • 124 38 1G2
1878 -....... 45 113 17 175
1879 ........ , 114 3G9 G 489
1880......... . 377 G18 11 1 00G
1881......... , 701 1 142 47 1 890

J. A. Coutume, 
Surint.

Le vertueux Electeur de Québec et 
l’irréprochable Union de Sainl-Hya FRANCE.—Paris, 30 novembre
cinthe ont-ils reçu chacun les §500 4,P<V\8-Sa; Sarah Bern-

. , „ - . T .. , -r-r hardt a etc obligee de demander uneqm leur étaient destinées Une garde composée^e dix Cosaques pour
prompte réponse ne serait pas de trop la protéger. Bon nombre d’arrestations
pour satisfaire les électeurs. (ont été faites.

—On assure que l’ex-Impératrice
Quand M. Préfontaine va-t-il faire I Eugénie compte se fixer à Paris pour

connaître les noms des personnes aux- îr ^vre très privément.
quelles il a dû remettre les $1,500 à dc la Se“iea
lui données pour faire voter le parti construction d’un canal qui unirait 
libéral en faveur delà charte du la Manche à la Méditerranée.
Tunnel ? I M. Hamlin, ministre des Etats-

Unis en Espagne, a été reçu par MM. 
Grévy et Gambetta.

On demande des nouvelles des I 15 Arabes ont été fusillés par ordre 
§1500 reçues par M. Préfontaine pour I du général Aubigny. 
la vente du parti libéral à l’assenbléc . „T«rrmn^Ti ,
législative de Quebec. Ces gens qui _Les moulins de Kirkdale, les plus 
se sont vendus pour une bagatelle grands de Liverpool, ont brûlé au- 
sont les mêmes qui traitent constam­
ment leurs adversaires de fripons et
de brigands. Ah ! les sépulcres blan­
chis !

Il n’y a pas de raison, on l’avouera, 
pour qu’il n’y ait que quatorze ou 
quinze libéraux dans la prochaine 
chambre locale. C’est le chiffre de 
nos adversaires dans la députation 
bas-canadienne d’Ottawa, et il y a 
lieu de croire que les élections du 2 
décembre prochain donneront, sous 
ce rapport, le même résultat que celles 
du 17 septembre 1878. Ce sera la 
preuve du peu de changement qui 
s’est opéré dans l’opinion publique, 
et du crédit dont jouit la presse libé­
rale dans le pays.

On dit que le propriétaire de la 
Patrie désirerait vivement avoir des 
nouvelles des §500 que^M. Préfon­
taine devait lui remettre et qu’il pré­
tend n’avoir pas reçues.

IiC Canada et les Etats-Unis

On lit dans le Courrier des Etats- 
Unis :

On a beaucoup disserté depuis 
quelque tt.^ns aux Etats-Unis et en 
Angleterre sur la situation actuelle 
du Canada, et sur les changements

jourd’hui.
Plus de 300 bateaux de pêche ont 

été détruits par la dernière tempête, 
sur les côtes d’Inverness, de Ross et 
de Sutherland.

Trois fermiers de lord Kennemore 
qui avaient payé leurs rentes ont été 
blessés par des hommes armés.

Dans le comté de Limerick, le 
shérifT a 300 mandats d’éviction à 
exécuter pour refus de payement des 
fermes.

Dans Roscommon, un millier dc 
fermiers refusent le payement et ne 
veulent pas recourir à la cour agraire.

Une convention Irlandaise s’est 
ouverte aujourd’hui à Chicago, sous 
la présidence de M. T. Hynes.

RUSSIE. St-PRjBjabourg, 30 
novembre.—La police a découvert 
une autre officine secrète, et a trouvé 
des proclamations dans lesquelles les 
conjurés demandent pardon à la nation 
de ce qu’ils ont fait, en ajoutant que 
c’est pour le salut général, et que 
c’est le coup décisif.

Le général Ignatieff a, dit-on, rési­
gné ses fonctions. -

Vingt-deux hussards do la garde 
ont comparu devant une cour mar­
tiale, sous accusation d’avoir étranglé 
un de leurs officiers, qui est un prince 
caucasien.

L’année dernière, on avait arrêté 
ici un juif nihiliste, faisant partie du 
comité révolutionnaire, auquel le 
gouvernement promit sa grâce s’il

Naiiit-I*ierre et Miquelon

Depuis de longues années, le com­
merce maritime s’était ému des nom­
breux sinistres survenus sur les côtes 
des iles Saint-Pierre et Miquelon, et

—  — — — — — f ' — —- - wo m w w ^ % » ■» va w

de nos possessions d’outre-mer. Cette 
pénible situation avait vivement 
préoccupé le département de la ma­

I rine ; mais il appartenait au ministre 
actuel de donner satisfaction, sous ce 
rapport, aux intérêts de la naviga­
tion.

On sait que l’honorable amiral 
Cloué a longtemps commandé sur les 
côtes do l’Amérique du Nord. C’est 
lui qui est l’auteur des remarquables 
instructions nautiques qui servent à 
tous les bâtinlents naviguant dans les 
parages de Terre-Neuve. L’amiral est 
peut-être le plus éminent hydrogra­
phe de la marine, et c’est certaine­
ment â ses travaux qu’il a dû sa ré­
cente nomination comme membre du 
Barreau des Longitudes.

A ces divers titres, les dangers de 
la navigation snr les côtes des posses 
sions françaises de Terre-Neuve ne 
pouvaient le laisser indifférent, et 
nous n’avons pas été surpris d’ap­
prendre qu’il ait tenu à honneur 
d’attacher son nom à cette œuvre 
d’humanité.

Si nous sommes bien informés, un 
traité aurait été récemment passé 
avec une maison de Paris pour la 
fourniture de deux magnifiques pha­
res en fer qui seront édifiés l’un à la 
pointe ri at o de la Petite-Miquelon, 
l’autre au cap Blanc, sur la Grande- 
Miquelon, ainsi que d’une bouée 
sonore automatique qui sera mouillée 
près des rochers des Veaux-Marins.

Il existe déjà, à Saint-Pierre, un 
phare sur la pointe de Galantry, et 
trois feux de direction. La Petite- 
Miquelon possède un signal dc brume.

Ces divers appareils constitueront 
un ensemble qui permettra aux navi­
res de se diriger en toute sécurité sur 
des côtes jusque-là dangereuses, et 
notre colonie se trouvera sur le même 
pied que tous les ports du littéral 
américain. Les nouveaux phares 
éclaireront, dès l’année prochaine, les 
côtes des deux Miquelon.

Cl-léhrltéa «llnpnrnea

On lit dans la France Maritime :
La mort a fauché impitoyablement 

parmi nos rangs, durant l’année qni 
vient de s’écouler. Sans avoir la 
prétention de faire une revue—aussi 
triste que monotone—de ceux que la 
mort a frappés en pleine gloire ou en 
plein succès, rappelons les plus con­
nus.

Quatro chefs d’Etat sont morts :
Le czar Alexandre II, le prince des 

Pays-Bas, le président Garfield et M

Üorcliestür .......{
Drummond.... Préfontaine.... Walls......
Gaspé..............Flynn................................
Iberville................................ Demers ^CharUnd
JolieUu............ lr?,T,hi^A’ÜUilb8Btt

Ci 11 11D HU It
Kamourasku... Richard.......Gagnon___
Laprairie........Charlebois....Longlin......
L’Assomplion..Marion........................... .
Laval..............Loranger..............Piché...
LTsIet.............Marcotte........ Dupuis.......
Mégantic........Hemming....... Irvine .....>

Missisquoi ... | B^gham'V".ï.,.Sl,encer-
Montmagny.... Fortin.............Bernatchez..
Montmorency..,Desjardins...... Langelier
Montréal-Est...Taillon..........Perreault..
Mont.-Centre... Davidson.......Stephens...
Mont.Ouest.... Doherty..........McSImne...

.....
•““•■«-{«ÏSa—n:
Napierville.....Paradis..........Lalontaine
Nicolet........... Iloudc.................Dorais..
Ottawa.......... Duhamel............. Devlin..
Pontiac.......... Bryson...........McCaigh...
Portneur........ Brousseau......Langelier..
Québec-Centre...................... Rinfret... .Peachy
Québec-Ouest...Carbray.......................... Murphy
Richelieu....... Leduc............Morasse....
Rich. A Wolfe..Picard.......... Greonsheld.
R i mou sk i....... A sse 1 i n...........Pa ro n t.......
Rouvillc.................................Bouthillier.Robert
St-Maurice.... ,Desaulnicrs....Remington.
Shoflord • • • •••••••••• Fregeau...... DeGroshois
Stanstead....... Thornton....... Lovell........
Soulanges......Duckett............DeBeauieu
Trois-Rivièrcs.Dumoulin.......Turcotte....
Vercliôrns.......Brillon............Voligny......
Yamaska........Wurtcle...........Gladu........

Electeurs de Québec- 
Ouest, votez pour M. Car­
bray.

Petite§ nouvelles
calendrier. — Québec, le jeudi. 1er 

décembre 1881, Ile jour de la Lurie. II 
y a eu premier quartier lundi 28 novem­
bre, à 7 heures 17 minutes du matin.

Le jour dure 8 heures 4G minutes, et 
la nuit 15 heures 14 minutes ; le Soleil 
se lève à 7 heures 2G minutes, passe au 
méridien à midi moins 11 minutes, et 
se couche à 4 heures 12 minutes; à* 
midi, sa hauteur au-dessus de rhorizon 
de Québec est de 21 degrés et 3 dixièmes.

La Lune se lève aujourd’hui à ! 
heure 3G minutes du soir, passe au méri­
dien a 8 heures 40 minutes, et se couche 
demain à 3 heures 48 minutes du matin.

journalisme.—Le l< Nouvelliste” vient 
d’entrer dans sa sixième année d’exis­
tence. Succès à notre confrère.

NOTES PERSONNELLES.—M. l’abbé H. 
Casgrain, de le Rivière-ouelle, est parti 
pour Sandwich, Ontario, où il passera 
Phiver afin (le rétablir sa santé.

marché montcalm. — Les réparations 
des dégâts causés par le récent incendie 
vont être commencées immédiatement.

hôtel sviNT-LOUis.—L’hôtel St-Louis a 
été fermé hier pour tout Phiver, et le 
service va se faire à l’hôtel Russell 
pendant ce temps.

vote.—Les hommes de la Police ont 
été informés hier qu’ils ne peuvent pas 
prendre part au vote : toute violation est 
punissable d’une amende variant de 100 
a 500 piastres.

nouvelles o’ivkhnbss. — Les fièvres 
scarlatines font quelques ravages dans 
Leeds et Iverness. Plusieurs personnes 
ont déjà succombé à cette maladie. M.
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Marshall, un marchand do Leeds, a 
perdu Irais enfants dans l’espace de huit 
jours.

nun.b ST-MCOB.—Le dcruii'i' candidat

Siur la charge de trésorier do comté, M.
larlcs A. Miller de CumminBville 

(Cincinnati), Ohio, disait : J’ai eu occa­
sion de me servir de l’huile St-Jacob 
plusieurs fois pour mes chevaux, et j’ai 
toujours trouvé ses effets assez grands 
pour m’étonner L’huile St-Jacob ne 
manque jamais de guérir, et pas un pro­
priétaire de chevaux ne devrait rester 
sans eu avoir.

coNcouas de camjgiiapiiie.—Nous ap- 
,relions avec plaisir que M. Arthur 

Àrcand, de cette ville, vient d’être 
déclaré vainqueur dans un concours 
qu’il a soutenu contre deux des meil­
leurs calligraphes des Etats-Unis. Il y a 
à peine un an quo M. Arcand est sorti 
de l’Académie commerciale de Québec, 
tenue par les Frères des écoles chrétien­
nes, et il est aujourd’hui professeur 
d’écriture au collège des Jésuites et à 
celui des Sulpiciens, à Montréal.

cahi.k de fleuve—Un habitant de 
Saint-Louis, aux Etats-Unis, propose de 
poser, avec l’appui du gouvernement, un 
fil télégraphique dans le lit même du 
Mississipi. Ce cable irait de Saint-Paul 
à la Nouvolle-Orléaus, etaurait une lon­
gueur d’environ 2,000 milles.

ciiahiion.—Le News de Saint-Jean,Nou- 
veau-llrunswick, annonce que M. J. B. 
Moore, l'administrateur des mines de 
charbon de Vale, Nouvelle-Ecosse, est 
d’opinion que Québec et Ontario consu- 
iiueront cent mille tonnes de charbon de 
Biclou durant l’hiver, si le chemin de 
ifer Intercolonial peut le transporter.

j.e mous aux dents—Hier soir, à 0 
heures, un cheval a brisé la voilure à 
laquelle il était attelé ; il est parti de la 
rue Saint-Louis, est descendu par la 
rue Saint-Augustin, a enfilé la rue 
Saint-Jean, est monté par la rue de la 
Fabrique et par la rue Buade, et a pris 
le chemin des remparts.

sÉMAPiioiiES.—Les deux sémaphores à 
la Pointe de la Rivière du Loup (en bas) 
et de Brandy Pot sont sous la garde 
d’un pilote, M. Bélanger, pour jusqu’à la 

.clôture de la navigation. Ces sémapho­
re» fnclionnent ttès-bien, grilce aux amé­
liorations de M. Fortin,

,Üu doit placer une lumière sur le quai 
die la Pointe de la Rivière du Loup.

FAITS JIVERS
tij.s’nei. sous la manchk.—*V oici quel- 

nes renseignements sur les travaux du 
ninel sous-marin entre la France et 
\ngleterre :
C’est vers la fin de novembre ou au 

)inmencement de décembre prochain 
ne l’on pourra examiner les résultats 
’une section d’essai de ce tunnel. Car il 
e s’agit plus aujourd’hui de projet ou 
e tâtonnement : on travaille d’une ma- 
ière régulière A cette œuvre tant attén­
ué. fl

Les galeries d’essai actuellement en 
ercement ont, à cette heure, du côté 
•ançais, I 800 mètres, etdu côté anglais 
G0Ô mètres environ. Le travail se pour- 

uit dans les meilleures conditions pos- 
ibles. Lorsqu’il sera achevé, ce sera un 
ieu plus du dixième du tunnel, sa lon- 
ueur totale devant être de ‘29 kilo­
metres c200 mètres (longueur mesurée 
u niveau de la marée basse). Scule- 
nent, avec les galeries d’accès du côté 
rançais et du côté anglais, il faudra 
onipter au moins deux kilomètres de 
lus.

homicide justifiable.—John Ilastie a 
é George Donohue d’un coup de pisto- 

Cet homicide parait avoir été entie-

Pacide phosphorique et la chaux ; ceux 
de la chair, la glutine, la fibrine, etc., et 
ceux de la graisse, l’azote.

Le jeune animal a besoin d’une nour­
riture constituant des os et de la chair, 
et ces constituants se rencontrent, dans 
les navets, les patates, les choux et au­
tres végétaux, avec du bon foin et de 
l’herbe, suivant la saison si l’on vent faire 
de la chair avant d’engraisser, ou doit 
administrer à la bute du grain ainsi que 
du foin ou de l’herbe.

On ne peut attacher à ces renseigne­
ments, dus à l’expérience de nos princi­
paux agronomes, trop d’importance, et 
essayer de les mettre en pratique. Le 
succès de l’élevage des animaux ne dé­
pend que de ces bons procédés.

assuhances de c i m BTi fe h e.—Se pt ci toyeu s 
du Kentucky, porteurs de polices sur la 
vie des personnes aujourd’hui décédées 
—les dites polices délivrées par quelques- 
unes des compagnies d’assurance dites 
de cimetière qui florissent dans la Penn­
sylvanie,—viennent d’arriver à Harris 
burg. accompagnés d’un attorney, pour 
poursuivre le paiement de leurs récla­
mations, s’élevant à 830,000.

Les compagnies refusent de remplir 
leurs obligations, etTproposent un com­
promis sur la base de §50 pour 1,000. 
Un des réclamants, dont la police est de 
85,000, a payé 8500 de primes. Si donc 
il acceptait le compromis, il aurait à 
loucher la moitié de ce qu’il a payé. 
Bénéfice net, 8250...de perte.

LES PILULES DE HOLLOWAY.—Lorsque le 
sang est pur, sa circulation facile, et 
les nerfs en bon ordre, nous sommes en 
bonne santé. Les pilulesde Holloway ont 
la propriété de purifier et régulariser 
le sang et on peut les recommander en 
toute confiance A toutes les personnes 
qui souffrent de maladies de nerfs ou 
de neuvralgie. Files chassent le mal de 
tête et font fonctionner le foie. Tout 
le monde peut s’en servir sans aucun 
danger. Les pilules de Holloway sont 
d’un grand secours pour régulariser le 
système, parce qu’elles rendent chaque 
organe A son élat normal et exercent 
une influence calmante.

nhumes de cehvfau.—Voici la saison 
d’automne et avec elle les rhumes de 
cerveau toujours si désagréables. Nous 
rappelons aujourd’hui A la mémoire 
du public un remède pour le rhume 
de cerveau qui a été reconnu comme 
très efficace et dont tous ceux qui s’en 
sont servi font les plus grandes louan­
ges.

Nous voulons parler de la Coryzinc 
qui guérit radicalement les rhumes de 
cerveau et donne un soulagement ins 
tantané. Ce remède est sous forme 
d’une petite poudre blanche odorifé­
rante que l’on prise comme du tabac, 
lorsque le besoin s’en fait sentir. En 
dépôt au bureau du Courrier du Canada. 
Prix de la petile bouteille 25 cents. Voir 
annonce a la quatrième page.

ment justifiable.
Donohue, fabricant de chaudières de 
n état, était un homme de 36 ans, 
icrelleur, excentrique et atteint d’une 
onomanie religieuse, ou plutôt an li­
tigieuse.
Il croyait avoir été envoyé sur terre 
ec mission expresse de convertir lout 
monde, et spécialement les ministres 
éthodistes, à l’athéisme.
Depuis deux mois il occupait une 
lamhre dans l’appartement de Ilastie 
re et fils, au 2« étage de la maison 
207, Vingt huitième rue Ouest.

Ilastie père, fatigué des lubies de son 
üitsionnaire, qui provoquait sans cesse 
is discussions religieuses et ne parlait 
ic d’exterminer les prêtres et de faire 
uter les églises, l’a prévenu vendredi 
ic, la semaine finie, il ne pourrait pas 
m tin uer à le loger. Donohue a rôpon- 
î qu’avant de partir il tarait le jeune
astie.
Samedi, John Ilastie, par ordre de 
il père, a prié Donohue de lui remet- 
c la clef de sa chambre, et celui-ci, 
enant un marteau, s’est mis à frapper 
ir la clef ponr la briser.
Le jeune homme ayant cherché à l’en 
npêchcr, le toqué lui a tiré un coup de 
stolet et Pa manqué.
John a passé alors dans une chambre 
)isine, où son père, qui est garde de 
.lit, était entrain de dormir, et prenant 
m revolver sous l’oreiller il est revenu 
iprès de Donohue et lui a commandé 
b déposer son arme.
Pour toute réponse, Donohue a ajusté 

, tiré une seconde fois, mais sans plus 
3 succès que la première.
C’est alors que John Ilastie, placé 
ms l’alternative de tuer ou d’être tué. 
fait feu à son tour. Donohue est tombé 
mdroyé, le cœur troué par une balle. 
Le jeune Ilastie s’est constitué prison i 

ier et a été enfermé aux Tombs en 
(tendant l’enquête.
alimentation des animaux.—Dans 1 ali- 

iciitalion des animaux, un cultivateur 
oit rechercher trois choses: 1. faire 
es os : 2. faire de la chair ; 3. faire ue 
l graisse. Sans os, il no peut y avoir de 
liair, et sans chair il ne peut y avoir
e graisse. , .
Il est donc absolument necessaire que 

is aliments contiennent tous les éle- 
icnts nécessaires pour former des os, de 
i chair et do la graisse ; les premiers 
oivent être fournis aux jeunes animaux 
L les derniers aux botes destinées la 
oucherie. Les aliments des os sont

Mère* ! Mère* S Mère* !

Etes-vous troublées la nuit et tenues 
éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d*hn enfant qui fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. 11 soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes- 
lins, donne le repos à la mère, soulage 
L'enfant et lui rend la santé. Ses ellèts 
tiennent de la magie. 11 est parfaitemen 
jnoffensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

En vente partout à 25 cents la bou­
teille. •

Québec, 25 janvier 1881—l an. 113

Un rhume, une toux, un mal «le 
gorge doivent être arrêtés 

de snile

La négligence résulte bien souvent 
dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Brown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
Vasthme la bronchite. les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente A 25 cents la boite 
partout.

Québec, 24 février 1881—l an. E

10 pour Cent d’Escompte.

N. 146, RUM ST-JUAN.
INVITATION"SPECIALE

A toutes nos pratiques et au publie en général de se procurer des mar­
chandises de première qualité et dans le dernier goût à des prix modérés ; 
un Escompte de DIX POUR CENT sera accordé d’ici au 1er JANVIER 
pour tout achat fait au comptant.

ON SOLLICITE UNE VISITE.

Béland, Garncau & Cie.,
14G, RUE ST-JEAN, vis-à-vis le Marché Montcalm.

Québec, H novembre 1881.

Pour argent comptant 
seulement !

VENTE ANNUELLE
A KOI* MARCH H !

Tweeds, Serges pour habits, Draps de 
Castor ot de Pilot.

Couvertures ei Flanelles.
Veste en laines pour Messieurs.

CALEÇONS ET CAMISOLES
En laine Ecossaises 

i*ot:it Messieurs et pour Dames 
—et—

ETOFFES A ROBES
DE TOUTES DESCRIPTIONS.
Dans le but d’écouler complètement 

notre fond consilérable dans le départe­
ment ci-dessus, nous avons marqué 
toutes nos marchandises à une réduction

DE 25 POUR CENT.
De grandes chances seront données.

LA VENTE COMMENCERA

LUNDI. 28 NOVEMBRE

Pour argent comptant seulement ! !

Behan Brothers. i

****** DU 0°*M£*C*

Repo* cl coDfbrl pour leu ma lu de»
LA PANACÉE DES FAMILLES DE BROWN ll’il

pas d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

En vente chez tous les pharmaciens à 
25 cts la bouteille.

ÜEMèdeIlemaND
POUR RHUMATISME.

La Névralgie, Sciatique. Lumbago, le 
Mal de Hein*, Douleurs de l’Estomac, 
la Goutte, l’Esquinancie. Iullammatiou 
du Gosier, Enflures et Foulures. Brû­
lures. Eclmudeincuts, Douleurs générale 
du Corps, et pour le Mal de Dents, 
d’Orcillcs, pour Pieds et Oreilles Glacés, 
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est 
égale à l’ITuile St. Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
marché. L'essai coûte peu, seulement 
la petite somme de 50 cents, et tous 
ceux souffrants de douleurs peuvent 
avoir une prouve positif du mérite que 
cette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze 
langues différentes.
Vendu» I*«r Tous Les Droguistes Kt Commer­

cants De Médecines.

A. VOGELER & CIE..
Baltimore, Md., U. 8. A.

Québec, 20 septembre 1881—tan. P

limit IITII IT 60SSIUI.
AVOCATS,

Bureau d’affaires : 28, Rue St-Pierre, 

BASSE-VILLE, QUEBEC,
Suivent les Cours des Districts do QUEBEC, 

MONTMAGNY et GASPÈ.

F. X. DROUIN. *
Hon. E. J. FLYNN, LL. D.,
JEAN GOhSELIN.

Québec, 23 juillet 1881. 288

BON MARCHE.
Nous venons justement de recevoir 

des Etats-Unis une grando quantité 
d’objets en plaqué d’utilité pre­
mière que nous vendrons à

E à gros et en Detail
40, rue St-Pierre,

Basse Ville, Québec.
Reçu dernièrement un immense assortiment

DE LIBRAIRIE.
Encre Française, Anglaise et Américaine de 

toutes sortes, Mucilage, Cimiloline, Puzzoline 
et Colle furie, liquide.

Papier de toutes grandeurs et qualités ainsi 
q\Y Enveloppes.

Fournitures do Bureaux, de tous les ‘genres, 
Encriers en ver taillé, etc., etc.

Livres blancs pour comptes. Livres à copier, 
Règistrcs, etc., etc.

Fournitures de classes comprenant tous les 
livres approuvés par le Conseil de l'Instruction 
Publique.

Cartes Géographiques, Ardoises, Crayons, Boîtes 
de Mathématiques, Crayons, Plumes, Toile à 
tracer, Papier mécanique, Papier huilé, etc., 
etc.

Splendide assortiment de Livres de Prières venant 
d’être reçu et des genres les plus nouveaux.

Chapelets monture argent grand assortiment.
TOUJOURS EN MAINS :

Dictionnaire Bcscherclle 2 vols, Flemming et 
Tilbing (Français Anglais, 2 vols.) Webster 
(unabridged) Anglais, YAcadémie, 2 vols, 
Spiers et Surenncns (Français et Anglais), 
petit Larousse, 1 vol., Bénard, Nugent, 
(Français, Anglais), Hocquart, et George.

AUSSI

CIRES, CIERGES, ETC., ETC.
Il suflira do faire une visite à cet établisse­

ment pour se convaincre de la modicité des prix 
et du grand assortiment qu’il y a toujours.

I. P. DERY,
Libraire.

Québec, 23 août 1881—1 an. M

On demande
ÜN fermier, sobre, actif, intelligent, ayant des 

connaissances assez étendues en agricul­
ture. Pour de plus amples renseignements, 

s’adresser nu
Dr N. E. DIONNE, 

rédacteur en chef du 
Courrier du Canada.

Québec, 24 octobre 1881. 370

Le grand jour- 
I nal hebdomadaire ca­

nadien depuis aujour­
d’hui jusqu’à la fin de 
1882 pour une piastre

Fromage de Gruyère
NOUVELLEMENT REÇU :

f* nUVÉE DE FROMAGE DE GRUYÈRE, 
f) (meilleure qualité) quo nous vondons à un 
prix très modéré.

G INGRAS fit LANGLOIS,
54, Rue du Palais.

Qu bec, 29 soptombro 1881. 353

TELS QUE :

Huiliers,
Vases à Merinades,

Pots à Peau, c le
Nous tenons aussi un assortiment complet D 

COUTELLERIE importé des meilleures 
manufactures d’Europe.

Toujours en mains
Sérvices à diner | Sets à toilette.

AUSSI

L'huile Astral et Kerossine.

RENAUD et CIE.,
24, RUE ST-PAUL.

Québec, 16 septembre 1881. 342

Le Mail Hebdomadaire.
PRIME.

Tout souscripteur au “ Mail ” Heddomadaire 
pour 1S82 recevra une carte d’une grande valeur 
intitulée :

Anatomie du Cheval
avec une belle gravure 
déterminant exacte­
ment le siège des prin­
cipales maladies au­
quel le cheval est sujet 
La matière à lire décri­
ra 28 des maladies les 
plus communes.

QUESTIONS ET REPONSES LEGALES.— 
Des questions impliquant (les points de loi et 
intéressant In population agricole seront expo­
sées et données par un praticien expérimenté, et 
les réponses publiées de temps en temps dans le 
“ MAIL "hebdomadaire.

LA PARTIE AGRICOLE DU “ MAIL” HEB­
DOMADAIRE sera sous la direction d’un rédac­
teur parfaitement pratique, qui, en donnant une 
attention spéciale à cette étude se propose de 
donner à cette partie seule du journal une valeur 
plus grande que tout le prix de sa souscription 
au journal. Il sera aidé par les autorités suivan­
tes :

L. B. ARNOLD, écuyer, Président de l’Asso­
ciation des Laitiers Américains, donnera une sé­
rie d’articles sur la FABRICATION DU FRO­
MAGE et sur la LAITERIE en général, et ré 
pondra aux questions que les souscripteurs po 
seront sur ces sujets.

L’hon. X. A. WILLARD, do Little Falls, N-Y., 
une des meilleures autorités du monde sur la 
fabrication du fromage et des crémeries, publie­
ra des séries d'articles sur ces sujets.

L’un des principaux chirurgiens vétérinaires 
du Canada, écrira sur les question do son ressort 
régulièrement : il répondra aussi à toutes les 
questions que lui enverront les souscripteurs au 
Mail.

LE “ MAIL ” HEBDOMADAIRE est le meil- 
h ur journal do la semaine qui soit publié en Ca 
nada.

Il contient plus do nouvelles par le câble et 
autres nouvelles télégraphiques que toute autre 
publication hebdomadaire de la Puissance.

Il contiendra pendant l’année 300 colonnes de 
matières nouvelles et Intéressantes.

Il contiendra plus do 200 colonnes do matières 
agricoles par les meilleurs écrivains sur les 
produits de la Laiterie, do la Fromagerie, do la 
Forêt, le soin à donner aux chevaux ot au 
Bétail, à la culture dos Fruits, et sur l'Agricul­
ture en général, etc.

Il est remarquable pour l’oxactitmle do ses 
rapports sur les marchés du pays et de l’étranger.

C’est le journal le meilleur marché et lo plus 
utile aux familles.

LE “MAIL” HEBDOMADAIRE — UNE 
PIASTRE par année.

LE “ MAIL” QUOTIDIEN—Sept PIASTRES 
par année.

On exige rien en sus pour envoyer les 
journaux à un bureau do poste quelconque en 
Angleterre et aux Etats-Unis.

Envoyez vos ordres maintenant à

LE « MAIL ” TORONTO.

Au Bon Marche
HAUTE-VILLE.

VENANT d'arriver un lot considérable de marchandises nouvelles qui sont de première 
qualité, et seront vendues à bien meilleur marché que partout ailleurs.

Manteaux pour Dames .•••*•••......... •»••••»•••««•*...................... %3 25c et plus.
Etoffes à Costumes............................................   20c «

« « Robes *••*..••••••.»............. ........................... 10c «
A1 paca noir [bonne qualité]........................................-................ 11c «
Wincey.............................................................................................. 5c «
Couvertes toute laine, par paire.................................................... 2 95c «
Camisoles et Caleçons........................................................................ 35c <
Etoffes à Jupon.............................................................................. 33c «
Mellon et Tweeds pour Ulsters........................................................ 55c «
Tweed anglais..................................................................................... GOc «

< canadien, tout laine.............................................................. 57c «
Drap do Moscou, ) Garanti h .
Drap de Pilot, \ 20 PAR CENT .
Drap de Castor, J au-dessous da la valeur.

Un grand lot de Châles de Laine, Plumes, Fleurs, Satin, Ruban, A MOITIE PRIX.
Celons blanc et jaune, au prix de la manufacture.
N’oubliez pas l’adresse : ^

Coin des Rues St-Jean et Collin, Haute-Ville
N. (jARNEAU

Québec, 20 septembre 1881

LM I CL AI wm
Clairets en Barrique et en demi Banque importés directement de Bordeaux expédiés à Québec 

par lo navire Doilico Caria.
20 Caisses Blaye Vin Rouge, Bouteille et demie Bouteille 
15 do Camblaiines do do do

Bourg do do do
Latresne do do do
Fronsac do do do
St-Estepiio do do do
Macon do do do

10 do 
10 do 
25 do 
10 do 
IG do

SAUTERNES :

5J Barriques Sauternes | 25Caisses Sauternes 
10 Caisses Sauternes Chateau Iquem.

BRANDY :
5 Demi Barriques Jarnac Brands. 

10 Caisses üutliiloy Delloy flasks.
25 Caisses Jarnac Brandy Bouteilles 

5 Caisses Duthiloy Delloy J flashs 
5 Caisses Duthiloy Delloy lins Champagne.

YIN DE MESSE :
25 Barils Ingham C°^l direct de Sicile.
25 Demi Barils Octaves do do

Nous invitons spécialement les personnes qui désirent se procurer «les Vins purs ù venir nous 
faire visite à notre chambre d'Echantillons.

Grilleras & Langlois,
54, RUE DU PALAIS

Québec, 10 août 1881. 304

HUILE AIME DE PRATT
Non Explosive.

La meilleure Huile d'éclairage connue !

ELLE est employée dans les lampes à l’huile 
de charbon ordinaires.

Elle brûle sans fumée et ne laisse dégager 
aucune odeur.

PEYERLEY & CIE,
Agents général,

50, rue de la Fabrique.
Québec, 10 nov. 1881—Gm.—G sept 81 350

POISSON ! m il.K !

0N DEMANDE TROIS INSTITUTRICES à 
Matane, comté de Rimouski.

D. F. de ST-AUBIN, 
Secrétaire président.

Québec, 8 novembre 1881 — lm. 381

FOURRURES
MON assortiment do Fournitures est mainte­

nant au complot et offert en vente à des 
prix raisonnables :

Capots pour Messieurs
en Astracan et en Raton,

Robes de Voilures,
Jaquettes pour Dames, 

en Loutre, Astracan 
et Mouton de Perse, 

Manchons,
Casquettes,

Boas, etc., etc.
Aussi .—Gants de Chevreuil, Kid et Laine.

rouan cues teintes et refaites.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

300 quarts Hareng du Labrador No 1.
200 “ Hareng du printemps.
200 “ Hareng rond [bon marché].
Morue verte,

Morue sèche,
Saumon,

Truite, etc., etc.
AUSSI

100 futailles Huile de Morue.
50 “ Huile de Loup Marin 11 Pelle. ”

100 “ Huile do Loup Marin “ Straw.”
50 “ Huile do Loup Marin “ Broum.”

A BAS PRIX.
J. B. Renaud et Cie.,

72 a 82, Rue Saint-Paul.
Québec, 13 septembre 1881. Ill

GRANDE REDUCTION !
Vente sang réserve ! !

RABAIS EXTRAORDINAIRE ! !!

Québec, 10 octobre 1881. 1062

L. JOBIN,
Statuaire,

INFORME les MM. du clergé et les commu­
nautés religieuses, qu’il est réinstallé au 

mémo endroit, rue Claire Fontaine, Faubourg 
S.-Jean, et qu’il est prêt à prendre des com­
mandes comme par le passé. Statues en bois, 
peintes, décorées ou plombés pour extérieur.

ET AUSSI
Des statues en pldtro de toutes grandeurs avec 
décoration. Toutes ces statues sont d’après les 
meilleurs modèles européens. •

PRIX MODÉRÉ.
Québec, 18 novembre 1881. 388

Québec, 23 novembro 1881. 391

MOULIN A FARINE
A vendre à Bcauport.

Connu sous lo nom do moulin 
de HENDERSON. Bàtisso tn

Eicrre, deux moulnnges à blé, 
luteaux en excellent ordro, ma­
chine à nettoyer lo grain avec hangar et maga­

sin, otc., aussi un emplacement avec maison et 
dépendances.

S’adresser à
MEREDITH A COUTURE. 

Notaires,
92, rue St-Pierre, Québec.

« Québec, 22 novembro 1881—lm. 390

Le soussigné, ayant décidé de faire de grandes 
améliorations dans son magasin durant l’hiver, 
profite du temps des affaires d’automne pour 
offrirson immense fonds de commerce à une 
réduction considérable, pour ne pas dire sans 
exemple et qui défie touto compérition.

C’est une occasion favorable pour les messieurs 
du clergé et les communautés religieuses qui dé­
sirent fonder des bihliothèques paroissiales, ou 
pour faire leur approvisionnement d'hiver. Je 
viens leur offrir tous les articles nécessaires à 
une fabrique :

Vins de Messe,
Cierges, Encens,Regislres,

Ostensoirs, Calices, Ciboires,
Encensoirs, Burettes, etc., etc.
Ainsi que toutes sortes de :

Bouquets pour autels,
Papiers pour fleurs artificielles,

Fleurs de toutes sortes,
Apprêts pour fleurs.

MM. les marchands ot MM. les commissaires 
d’Ecoles sont aussi invités ù profiter de ce rabais 
exceptionnel et à’venir faire chez moi leurs achats 
d’automne. Ils trouveron* dans ma librairie tout 
ce qu’ils pourraient trouver dans n'importe 
qu'elle maison do commerce du mémo genre 
avec l’assurance de ‘paver bien meilleur ma r 
ché, spécialement pour* les articles suivants 
Classiques français et anglais, Papeterio de tou 
tes sortes. Livres blancs pour (la comptabilité 
Fournitures de Bureau, Envoloppcs. etc.

Un Escompte de 10 pour 100.
sera accordé en sus delà réduction générale sur 

tout achat fait au comptant.

J. A. LANG LAIS,
LIB RAIRE,

177, Kuo Saint-Joseph, Québec.
Québec, 25 octobre 1881. 1103

Caisse d Economie Notre-Dame de
Québec,

QUEBEC, 3 Novembre 1831.

LA BANQUE paiera, à son but eau, le et 
après lo 1er DECEMBRE PROCHAIN, un 

Dividende do

4 par Cent
, sur lo montant du Capital versé pour les six 
! mois expirant lo 30 courant.
, Par ordre,
, F. R. A. VEZINA,

Secr. Trésorier.
Québec, 4 novombro 1881. 377

2231



1i *3^4.» TtfwAV MK LB COURRIER DU CANADA

Ciiciniàs dp Fèr Vapeurs Océanique
< -

cran n fb_i h i & ■
CHANGEMENT D'HEURES.

▲ PARTIR DB

LUNDI, 25 JUILLET 1881, 
Les trains partiront comme suit :

Départ de Hoche­
laga pour Ottawa 
Arrivée h Otta­
wa ....................

Départ de Ottawa 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche­
laga • •••••••••••••••

Départ de Hoche­
laga pour Qué­
bec....................

Arrivée à Qué­
bec ..................

Départ de Québec 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche­
laga...................

Départ de Hoche­
laga pour St-Jé-
rôme................

Arrivée à St-Jérô-
me ...................

Départ de St-Jé- 
rôrae pour IIo-
chelaga.............

Arrivée à Hoche­
laga...................

Départ de Hoche­
laga pour Joliette 

Arrivée à Joliette 
Déport de Joliette 

pour Hochelaga. 
Arrivée à Hoche­

laga ••<•••

Mixte. Malle

•••••••••

P. M. 
5.30

7.15

A. M. 
G.45

9.00 
P. M
5.00 
7.75

A, Al. 
G.70

S.50

A. M. 
8.30 

P. M. 
1.00 

A. M. 
8.10 

P. M. 
17.40

P. M.

3.00

9.75 
A. M. 
10.10 
P. M. 
4.40

Exprès

P. M. 
5.15

9.45

4.55

9.75

P. M.

»••••••••
••••••••

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa. 
f^TTous les trains de passagers sont pourvus 

de Chars-Palais le jour et de Chars-Dortoirs la 
nuit.

Les Trains voyageant entre Montréal et Ottawa 
correspondent avec les Trains voyageant entre 
Montréal et Québec.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et de Québec à 4 P. M.

Les Trains circulent 
Montréal, et quittent la 
dix minutes plus lard qu
BUREAU GENERAL 13, PLACE D'ARMES

. BUREAUX DES BILLETS :
13, Place d Armes, f unvTnr \ r 10-2, Hue St. Jacques, \ M0NTBEAL- 

Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.
L. A. SENECAL, 

Surintendant Général, 
Québec, 26 septembre 1881. J

... ^ UWVSÊ&& eco 1 ut

LIGNE ALLAN.
fout contrai avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

|J JJ—,1 RUA NC CM CM T Dill Y Ell----1

L1& lignes de cette compagnie se composent 
des vapeurs en fer à double engins suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartimennts à l’épreuve île l'eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliora! ions 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont eireclué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants.
j NAGE.

10.00 PARISIAN-....................... 5400 Copt. J. Wylie.
A. M. SARDINIAN......................4'200 Lt. Dutton,R N II

6.30 CIRCASSIAN......... -...... 3400 Lt. Smith, RNR
P. M. POLYNESIAN................4200 Capl. R. Ilrou-n.
10.00 COREAN....................................................... 4000 ----------------------
A. il. GRECIAN......................... 3000 Capl. Lcgallais.

6.30 > S AR.VA Tl AN...................3600 Capl A. Aird.
BUENOS AYREAN..........3SOO Cap1. N. McLean.
SCANDINAVIAN..............3000 Capl II. Wylie.
PRUSSIAN........................ 3000 Capl J. Ritchie.
MORAVIAN................. 2650 Copi. J. Graham
PERUVIAN..........-..........3400 Capl. Barclay.
CASPIAN.......................... 3200 Capt. Tracks.
HIBERNIAN................ ...3400 Lt. Archer. R N R

........... NOVA SCOTIAN..............3300 Capt. Richardson
! AUSTRIAN...................... 2700 Capt. J. Wylie
' NESTOR IAN-..................2700 Capt J Ü Stephens

MANITOBAN................... 3150 Capl. Home.
CANADIAN.......................2000 Capl. J. Miller.
CORINTHIAN................... 2000 Capt. las. Scott.
PHOENICIAN....................2C0Û Capl. Mcnzie:
WALDENSIAN................ 2300 Capl. Stephens
LUCERNE........................2ti00 Capt. Kerr.
ACADIAN......................... 1350 Capl. Cabel.
NEWFOUNDLAND.......... 1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l'Amérique 
et l’Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

jours seulement d'un continent à l'autre.

Maisons,; &

VINS OE MESSE
approuvé 

par

Sa Grandeur Mgr
DE

MONTREAL

ut fournitures aux Etaolissemenis

CBSDITPAROISSI ÂÈ
. £68, Kim Notre-Dame

MONTREAL

teux

i
IMPORTATION

Says Noirs

Mérinos

KT

Soutanes

••••••••••*

•• •••••••••

jours

Les vapeurs du service
DE LA MALLE DE LIVERPOOL,
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et

De Halifax :
SARMATIAN...............Samedi. 20 nov. 1SSI

• • ••••••••

3 déc.
H) 4 i
17 i »
74 * .
31 * «

7 janv. 1882 
14 c t
71 « i
28 « «

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1SS2-Arrangements d’Hivee-1882

LE et après LUNDI, 21 NOVEMBRE, les __ ____
trains marcheront comme suit les dimanches prix^reduits. 

exceptés : ‘
Laisseront la Pointe Lévis

CIRCASSIAN.
POLYNESIAN, 

t SARDINIAN..
* PARISIAN......
t MORAVIAN ..
* PERUVIAN....
f CIRCASSIAN..............
* POLYNESIAN............
7 SARDINIAN....... ........

Les steamers marques do ce signe * partent 
de Boston le jeudi avant la date du départ de 

i Halifax.
Les steamers marqués de ce signe 7 partent 

de Portland le vendredi avant la date du départ 
de Halifax.

Prix du Passage de. la Pointe Levis : 
VOIE D'HALIFAX.

Cabine.............................$67.G5, $78.00 et $88 09
Suivant les accommodements.

Cabine secondaire......................................$45.00
Entrepont................................... ••••••»••••«•» .>1.00

ggr^Dos billets de* retour seront donnés à

Heure du Heure de 
Chemin de Fer. Québec. 

Train d'Express pour
Halifax et St. Jean...- 8.10 A. M. 7.55 A. M. 

Train (tAccommodation
et de la Malle......... . 9.30 A. M. 9.15 A. M.

Train de Fret .............. 7.00 P. M. 6.45 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train d'Express d’Ha­
lifax et de St." Jean..... 8.70 P. M. 8.05 P. M.

Train Accommodation
et de la Malle............. 3.40 P. M. 3.75 P. M.

Train de Fret............. - 5.75 A. M. 5.10 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
ix leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d'Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Poinle-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu'à St. Jean. ;
Bureau duC de F. Moncton. N. B, 15 nov. 1881. 1

H. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Québec, 18 novembre 1881. 1105

-..r V'

LIGNE DE GLASGOW.
Durant la saison d'hiver un vapeur partira 

chaque semaine do GLASGOW pour BOSTON 
ou PORTLAND, [via Halifax s’il y a lieu,] et 
chaque semaine do Boston directement pour 
Glasgow. %

Les connaissements sont accordés à Liverpool 
et à Glasgow, aux ports du Continent et a tous 
les points du Canada et des Etats-Unis, et de 
toutes les stations en Canada et aux Etats-Unis 
en destination do Liverpool et Glasgow, voie de 
Boston, Portland’ou Halifax.

il va dans chaque vaisseau un chirurgien 
expérimenté.

IÇkJJn ne peut retenir des chambres si on ne 
paie d’avance. ,

Pour de plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RA» t CIE., Agent. 

Québec, 73 novembre 1881. II

Ligne de Steamers
DE LA -

Méditerrannéc et New-
York ! !

CHEMIN DE FER

Québec et du Lae St-Jean,
- - - - - -  i

A PARTI R du 3 novembre, les trains pour le | 
fret et les passagers circuleront comme suit ( 

(les dimanches exceptés).
Allant au Nord.

Quitteront la Station du Palais,
Québec...................................

Arriveront à St-Raymond.......
3.30 P. M. 
G. 15 P. M.

Allant au Sud.
Quitteront St-Ravmond... 
Arriv orgét A Qué bec......

•••• •••••• G.30 A. M. 
9 15 A. M.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
St-Ambroise, Scieries do'Connolly, St-Gabriel, 
lac 8t-Joseph, lac Sergent, Bourg-Louis, et 
Ste-Catberine.

ffiTLe sendee des trains se fera sur l’heure 
de Montréal.

Le fret est reçu et les billets sont vendus a la 
station du chemin de fer Q. M. O. A O., au 
Palais.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire.

MM. Levo et Alden, agents pour los billets, 
en face de l’hôtel St-Louis.

Québec, 3 novembre 1881. 3G6

ES .STEAMERS DE CETTE LIGNE SONT :
EGADl S0LUN70, PELORO,

VINCENZO FLORIO, 
WASHINGTON,

de 7500 à 4000 tonneaux, construits en for, avec 
compartiments, et toutes les améliorations ino 
dernes pour le confort et la sûreté. Plusicur 
autres steamers d’un tonnage plus fort sont en 
construction.

Les arrangements et confort pour les pas­
sagers sont tout ce que l’on peut désirer et 
sur quelques vaisseaux SUPERBE . La table 
ne peut pas être surpassée. La route est de 
NEW-YORK à :
Gibraltar, Jtfurneillc*, Génères 
Vailles ‘UfeaMlne, l’ulerme
et au retour I)K PALERME DIRECTEMENTù 
New York,toucha n t sim p lemon là GIBRA LT A R., 

La route suivie se trouvant à près de 500 
milles au Sud de celle suivie par les steamers 
qui touchent au Havre, cette ligne Italienne est 
généralement favorisée par du beau temps.

Les passagers pour U Italie par cette ligne do 
steamers, évitent les transports ennuyeux par 
chemin de fer qu’ils étaient auparavant obligés 
de faire.

Les prix pour cabine et passage avec confort 
ipérieur sont de $75 à $170 suivant les ports. 
Il y aura une grande excursion à Romo dans

nü TflîTDTVTAÏ pent-êtra trouvé sur L/fij JUUiVWAlJ lt file tu bureau 
d'annonce de journaux de GEO, P. ROWELL 
à CIE.. (10, rue Spruce) où l'on peut passe 
dee contrats d’annonces pour ce journal à 
Rfew-Yerk.

Québec, 25 mars 1880. 997

le mois de juin 1887.
U y a un médecin et une garde-malade sur 

chaque steamer.
Pour plus amples informations s’adresser ù

L. W. MORRIS,
Brood way, 

New-York.
A Québec, a M. BROWN,

Agent pour le Canada.
No 113, Rue St-Pierro. 

Québec, 57 septembre 1881—1an. O

sur

Commande

DK

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon 
taines à Baptême, Chn- 
snblerie, Or fè vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candê 
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

FABRICATION
DK

f
Statues Religieuses 

en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
do la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ :—
l Drapeaux, Bannières, 

Insignes, Etc.

HUILE D'OLIVE
pour les

SMCTIÉES
5 1 « ' * D

IlVILfi

POUB

TABLE
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N

Aube

Purificatoires

Lavabo

Québec, Mai 1881.
OU8 prenons la liberté do vous donner con­
naissance des importantes améliorations

3u’a subies, ce printomps, notro magasin de 
étail.
Los domandes pressantes de notro commerce 

do gros, qui s’est étendu chaque annéo, nous 
ont engagés à transporter ce departement dans 
les bâtisses spacieuses do la Compagnie du 
Richolieu, RUE DALHOUSIE.

L’ancienne maison à rheuro qu'il est, com­
prend donc uno superficie do 18 000 pieds carrés, 
le tout formant six étages. Deux portes d’entrée, 
l’une sur la ruo Sous-le-Fort et l’autro sur la 
Côto de la Montagne, donnent accès aux divers 
départements disposés comme suit :—

L

Traverse du Grand- 
Tronc.

E et après lo 71 courant, le steamer do lu 
Travorse quittera

STATION DE LEVIS.QUEBEC.

KT

Lingerie pour 

église
»•

Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.
Québec, 31 décembre 1880—1 an. 97

PREMIER ÉTAGE

(Entrée rue Sous-le-Fort :)
EtolTos à Robes, Soiries, Moires Antique?, etc., 

Plumes d’Aulruche,
blanches,noires et do couleurs, 

Fleurs, Rubans, Dentelles, etc.,
Lingeries pour Dames et Enfants,

Parasols, Entoutcas, etc.

A. M;
7.15 Express poui 

Halifax et train mixte 
pour Richmond.

8.45 Malle pour la 
Rivière du Loup.

17.00 Train mixte 
pour Richmond 

P. M.
G. 15 Train du marché 

pour la Rivière du 
Loup.

7,30 Malles pour 
l’Ouest.

A. M.

G.00 Train du marché. 
7.15 Malle de l’Ouest.

P. M.

3.25 7’ rain mixl«- 
p 0 u r Richmond cl 
Malle de la Rivière du 
Loup.

8.15 Ex près h do 
Halifax

Le temps et la glace le permettant.
Il y aura des voyages intermédiaires wmr la 

fret.
Québec, 73 novembro 1881. 669

DEUXIÈME ÉTAGE:
Draps noirs, Casimirs noirs et de coulours, 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais et Ecossais,

Chapeaux de Soie, do Paris et de Londres,
Chapeaux de Feutre de Christy, etc. 

Chapeaux de Paille
pour Dames et Enfants,

Cols, Cravates, Chemises, 
de toutes sorte,

Casmisoles, etc.

CHS. T. COTE & Cie
FABRICANTS BT ACHENTS

D’INSTRU MENTS AGRICOLES

Trois tailleurs expérimentés sont 
al lâchés à ce département.

TROISIÈME ÉTAGE : '
Indiennes, Coutils, Cotons jaunes et blancs, Ilar 

rockc, Batistes, Toiles à Dran et à Oreiller 
Coton h drap, Couverturos de Laine, Cou­

vre-pieds, etc.

EN VENTE
GUIDE INDICATEUR des sanc■ 

Ut ai res et lieux historiques de la 
TERRE SAINTE,

Par lo FRERE LIKVIN dk HA MME 
Franciscain résidant <1 Jérusalem,

Seconde édition, revuo, augmentée cl occoinpi 
gnéo de cartes et de plans

EN TROIS VOLUMES.

Eu vente aux bureaux du Courrier du 
Canada pour la somme de $7.00 pour les Dois 
volumes.

Québec, 7 octobre 1881. 30*2

QUATRIÈME ÉTAGE
(Entrée sur la Côte de la Montagne :)
Tapis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Kidder 

minster Napier, Jute, et etc., Bordures et 
Tapis à Escaliers correspondant,Prélarts 

Ecossais, Anglais, Américains cl 
Canadiens.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
TEMPS MODERNE

DES

CINQUIEME ETAGE :
Rideaux «le Point et de Mousseline, Mousseline 

et Point à Rideaux, Repp Damas, soie et 
laine, Cretonnes, Corniches, Poles et Mains 

do Cuivre, Cordes et Glands de toutes 
nuances, etc., etc., etc.

m 2

■OOO'

SACHANT que depuis longtemps lo besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison ou les 
agriculteurs pourraient trouver tousles instruments perfectionnés nécessaires à l’agriculture, 

nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de la Puissance que nous sommes maintenant 
en position de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d’après les modelés les plus
récents et perfectionnés, tels que : . , ,

Charmes à perche forgée et oreille, d’acier pour deux chevaux.
*4 4* en fonte pour deux chevaux.

forgée et oreille d’acier pour un cheval.
•• réversible pour céteaux, pour un ou deux chevaux. 

it ** dite 44 l’Amie du cultivateur ou charrues à trois sillons.
Trains auxquels on attache^ toutes sortes de charrues, cultivateurs ou arracho-pataies. 
Arrnrhc-Iiatatcs de la fabrique 1 Almonte Works. »
Il erses circulaires faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
■■erses en fer en trois et quatre parties.
Konleanx pour un ou deux chovaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec les accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, l’instrument le plus 

complot qui ait jamais été inventé, patente de Vessot.
Faucheuses. La célèbre “ Toronto ou Whiteleys,” aussi la '• I*rost A Wood, nouveau 

modèle “ Buckeve.” et la “ New Warrior ” de Beauchemin.
moissonneuses,de 44 Toronto ou Whiteleys ” aussi de 44 Frost A Wood, ” moissonneuses

de “ Smith Falls.”
Faneuses pour un cheval. • ‘ , . . , ,
itloulins ik battre. Les célèbres moulins à battre, urn deux et trois chevaux, de

Gray 
perte
cheval et grattoirs pour

ray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre do 700 à 500 minois par jour sans aucune 
erte. Aussi machine à scie ronde et de travers mue par un cheval, par les mômes. Pelles à 
[levai et grattoirs pour chemins. Aussi les moulins à battre patentés de Whitlemore, mus à la 

main, capables de battre 9ept à dix minois par heure.
Barattes de “ Blanchard ” améliorées—Machines pour Unir le beurre, un article indispen­

sable surtout pour les commerçants de beurre.
machines i\ laver d’après les modèles améliorés, ...
Ceux qui ont besoin d’instruments agricoles feront bien do venir visiter notre assorliu 

avant d’aller voir ai Hours ; toutes nos marchandises sont garanties, nos prix et nos conditions 
\)lus faciles pour le môme genre d’elfets.

liment 
les

AUSSI . f
En vente 44 Coprogène, ” on procédé do Bommer pour fabriquer toutes sorlos d’engrais.—Prix 
50 Cents.

CHS. T. COTE & Cie*
No 30, rue St-Paul, et 32, rue St-André.

Bureau de Poste, Boite 134.

A. 7;.—Nous gardons constamment un assortiment complet de morceaux extras pour répara­
tions aux prix do la manufacture.

Nous avons besoin de bons agents dans les campagnes.
Québec, 8 novembre 1880. 63

Nonvcllcmcnt reçu
à la maison popxdairc de

F. X. LEPAGE,
SS) et 59

Rue delà Couronne
SAINT-ROCII.

ETOFFE noire pour Robes, telles que C^chn- 
chemirc, Paramata, Cobpurg, Merino, Alpa­

cas brillantine, Crêpe et Crêpé noir, EtoHos en 
couleur do 77Jc ; dito de 71c pour 15c, ainsi 
que de plusieurs autres prix ; Tweeds Anglais, 
Ecossais et Canadiens, Valises de toutes sortes, 
Portemanteaux, Chapeaux en Feutre des der­
nières modes. Tapis en Fil, Tapis Tapisserie, 
Toile à Nappe el Serviette, Toile h Drap, 
Indiennes de tous les prix et de toute couleur, 
Soie noiro de couleur depuis 45c la verge en 
montant. Aussi un grand lot de Flanelle depuis 1 
44c pour 75c, . I

Québec, IG juillet 1881—Gm. 169

J & W REID
FABRIQUANTS DE PAPIER

A LA

PAPETERIE LORETTE
FABRIQUENT

lo feutre pour toiture, lambrisago et pour mettre 
sous les lapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

A la Papeterie du Pont Rovge
On fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpo de bois.

MM. REID font l’importation et lo commerce 
de toutes sortes do papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries,

ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,do métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc,, etc.

AVIS AUX MM. DU CLERGÉ, Etc

Etablissement <Tarchitecture 
religieuse.

O avid Ouellet,
ARCHITECTE.

Buiibmjx bt Atklibrs :—85, Hub d’Aiguillon.

SPÉCIALITÉ do plane et surveillance do 
construction d’égliset,- de presbytèros, do 

communautérreligieuses/exécutions d’ouvrages 
d'architecture do toutes sortes. •

Prix et conditions faciles.
Québec, 12 juillet 1880—1 an 1150

On paye lo plus haut prix pour loufft sorte de 
toile, cordages, chiirons, rognures do papier et 
toutes sortes do vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880, A

I, 000 PIERRES à MOULA N G ES
en réception.

Gaudriole ! Gaudriole !
A «AS PRIX

AUSSI

•50 qrts. Pot «arlcy
Ire qualité.

J. B. Renaud & Cie
72 ù 82, RUE ST-PAUL.

SIXIÈME ÉTAGE:
Matelas, Glaces de Miroirs, Papiers PeinS, Vali­

ses, Porte-Manteaux, Sucs de Voyage de 
tous genres, etc.

Nous tenons encore à faire remarquer que 
nous avons toujours en main un assortiment 
complet pour los

Messieurs du Clergé
ET LES

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Mérinos el Paramatas à soutane, Ceintures avec 

frange riche et demi-riche, Ornements 
d'Eglises, Franges, Galons (l’Or, lin et 

d’Or, Galon d’argent mi-lin, Soie 
noire, Toile fine, (brin rond) 

etc., etc., etc.
Chasubles,

Croix d’ornement,
Damas,

Soie, etc., etc.
Glands d’or et d’argent,

Encens
Le département de Tapis est sous le contrôle 

et la surveillance immédiale d’un employé de 
longue expérience, qui voit lui-même ù la coupe 
el à la pose des Prélarts et des Tapis.

La maison est en ce moment en pourparlers 
avec un entrepreneur au sujet de la construction 
d’un asccnceur à vapeur, pour la commodité des 
visiteurs.

L’agrandissement de notre établissement de 
détail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, el nous avons la présomption de 
croire qu’en tout temps, les commandes seront 
exécutées sous le plus court délai et avec 
la plus stricto attention.

Les maisons de gros et do détail font qu’un 
seul et mémo établissement, et sont sous le 
mémo contrôle.

Notre établissement étant à proximité 
de l’Elévaicur qui conduit à la Terrasse Fro n 
tenac, so trouvo à uno dislance comparai! 
vement courte des divers points do la Haute 
Ville ; une communication par téléphone es 
établie avec tous les points do la ville.

Jos. Hamel <fc Freres
«58, Rnc Sons-lc-Fort,

No 62, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. I

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza#)

CE remède d’un arôme agréable est sous la 
Torino d’uno POUDRE BLANCHE et contenu 
dons une petite bouteille. Lo prix en est de 

75 CENTINS. Prix en gros $7.00 la douzaine.
Le but delà 44 Coryzine” est d’empôchor toutes 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membranos 
enllammées du contact do Pair.

En vente seulement au bureau du
COURRIER DU CANADA.

Lus Pilules et
Onguent Holloway !

«m» •

I ES PILULES purifient ?ang, et guérissent 
U tous les dérangements (h oie. do l’Estomac, 
des Rognons ot des Boyaux. Elles donnent la 
force et la santé aiu constit Dons débiles » t 
sont d un secours inappréciable dans les indis­
positions des personnes du sexe de tout âg»\ 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’u:« 
prix inestimable. « .

L’ONGIJ ta NT
est un remède infaillible pour les douleurs dans 
los jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies cl ulcères.

11 est excellent pour la goutte et lo rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies do la peaux, il est sans rival.

Manufacturé seulement h rétablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de Is. ! Ad., 7s. 
9d., 1 ls. 72s., et 33s. chaque boite et pot et au 
Canada a 3G cents, 90 cents el $1.50 ot les plus 
grandes dimensions en proportion.

Aux amateurs de
bons cigares.

CIGAKES I)E LA HAVANE,
CIGARES MEXICAINS, 

CIGARES ALLEMANDS.

10000 Partagas Las Très Hermanas.
5000 do Flor do Tobacco.
5000 Opéra Roina (Via à la Lima).

Cigares supérieurs manufacturées à la Ha­
vane, rue de l’Industrie, No Î4G, par Messieurs 
Parlagas \ Cio. .

AVEKTISSKJIEÎVTS.—Je n’ai pasd’a 
gents aux Etats-Unis, el mes remèdes ne son 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devron 
alors faire attention ù l’étiquette sur les pots e 
les boites. Si l’adrosso n’est pas 533, OaFORI 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce do mes renièd** 
sont enregistrées à Ottawa ot à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. London 

Quebec, 2 novembro 1880—-1 an. . C

CONDITIONS

—DU—

Courrier du Canada
Prix de l’Aboniicnieni

RtilTION QUOTIDIENNE.

CANADA
KT

ETATS-UNIS. { Un an..............glMHI
mois........  :t.<|0

Trois mois.......  I.5«

f In on..».  'JKh o.iANGLETERRE.... J Six mois...........îa.O ..
(Trois mois........  «

FRANGE, { Un an..............OOFranes.
Six mois.......... 30 44
Trois mois....... 15 *•

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux conditions 

suivantes, savoir :
Six lignes ol au-dessous.................... ;.o CL.,itins
I our chaque insertion subséquente....I2J •* 

Pour les annonces d’uno plus grande etuinlne 
elles seront insoréos à raison do 10 contins par 
ligno pour la première insertion, el de 5 uentins 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, los abonnem"iit> 
doivent ôtre adressés à

Léger Brousseau,
EDITEUR-PROPRI É I’A IR E,

Dn N. E. DIONNK, rédacteur en chef 
FLAVIEN MOPPET, assist rédacteur. 
AUGUSTE MICHEL, pour lu partieouro|»éeime.

15000 Flor Esconcia Reina Victoria.
10000 Klcondor do Las Andes Conchas 

Finas Tabac Supérieur do la Havane, manu­
facturé à I!am bourg.

GINGRAS \ LANGLOIS,
31, me du Palai°.Québec, 15 juin 1881. fi"

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
QUEBEC.

IMPRIMÉ RT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSE
Kdiltw- Propriilairt,

No !>, Rao B u ado, H. V., q


